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Le ‘ Ralliement français Catho- 
lique 7? 


Nous désirons attirer .tout spécialement l'attention de nos 
lecteurs sur l’entrevue accordée à ce sujet par M. Adjutor Rivard, 
secrétaire général du Congrès de la Langue Française, à M. Amédée 
Denault, secrétaire de la Ligue de Presse Catholique, et que nous 
publions aujourd’hui en 6ème page. 

Cette œuvre, fundée le 20 avril dernier, par le Comité Perma- 
nent.du Congrès de la Lengue Française sera saluée avec enthou- 
siasme par tous les groupes français du Canada et des Etats-Unis. 

Si l'on s'arrête un instant à considérer l'immense force pour le 
bien que possèdera cette vaste et intime union de toue les groupes 
français en Amérique, on ne pourra que féliciter le Comité Perma- 
vent d’avoir pris l'initiative de cette organisation ettous voudront y 
participer généreusement dans la mesure ée leurs moyens. 

Avec le “ Ralliement catholique et français en Amérique "la 
race française qui est de tous côtés en butte à tant d’ attaques et de 
persécutions pourra tenir tête victorieusement à tous les orages et 
assurer la survivance de sa langue gardienne de sa foi. 

Le réveil national qui se manifeste partout est des plus conso- 
lants. L'idée de rendre la coopération à l’ocuvre accessible à tous est 
vraiment magnifique. Lorsque c’est l’avenir de tout nn peuple qui 
est mis en péril, c’est au peuple entier de contribuer aux travaux 
de défense, et chaque individu a un devoir à remplir «uquel il ne 
peut se soustraire sans trahison ou lâcheté. - 


Pour faire connaïtre les Caisses 
‘Populaires dans l’Ouest 


M. Alphonse Desjardins, écrit dans le Grain Growers' Guide, 
‘une remarquable série d'articles sur les caisses populaires. 

Cette initiative ne manquera pas de familiariser les populations 
de l'Ouest avec les avantages économiques si considérables que pro- 
cure cette belle institution dont M. Desjardins lui-même a été le 
premier initiateur au Canada. 

On se souvient également que le 10 janvier dernier, M. Scott, 
premier ministre de la Saskatchewan, dans un important discours 
devant l’Assemblée Législative de la Saskatchewan appnyait aussi 
très chaleureusement un rapport de M. A.-F. Mantle, sous-ministre 
del’Agriculture, qui recommande les Caisses Populaires comme le 
meilleur système de crédit pour le développement del ’égriculture dans. 
la Saskatchewan. | 

La législature de l'Alberta a aussi étudié ce problème, 

L'heure semble donc venue où il serait possible d’implanter 
dans l'Ouest les caisses populaires qui fonctionnent déjà s1 admira- 
blement bien dans plusieurs paroisses de la province de Québec de 
l'Ontario et des Etats- Unis. Nous en reparlerons. 


“La Liberté” 


La Liberté, Winnipeg, a publié 
Aon premier numéro mardi der- 
nier, 20 mai 

La naissence d’un deuxième 
journal de langue française dans 
l'Ouest qui a pour programme et 
pour unique inspiration Ja défen- 
se intrépide des.droits de la foi et 
de la patrie canadienne dans nos 
provinces est un heureux événe- 
ment dont l'importance n'échap- 
pera à personne. Il. remplira de|? 
joie le cœur de tous ceux «qui se 
dévouent efficacement dans notre 


pays au triomphe. de ces | grandes 
causes. . 


quée dans tous les foyers franco- 
canadiens, 


Le premier numéro de La Li- 
berté contient dans ses huit pages 
d’utiles et intéressantes lectures. 
Nous naterons spécialement outre 
le premier Winnipeg et l'intéres- 
sant mémoire de M. le Juge Prud’- 
homme, un article solidement do- 
cumenté où il est démontré que 
les mariages mixtes dans l'Onta- 
rio sont la source de nombreuses 
défections chez nos frères de lan- 
gue anglaise à tel point que ce 
mal profond produit'chez les ca- 
tholiques de langue anglaise une 
perte sèche de 8,098 catholiques 
pour la dernière décade à défal- 
quer de l'augmentation de 104,.- 
421 chez les catholiques d’autres 
nationalités où une langue diffé- 
rente sert de préservatif contre 
la contagion des idées » protestañ- 
tes. : 


Dans ce nouvel orgäne de la 
pensée catholique nous. saluons 
denc avec ‘bonheur un frère. d’ at- 
mes au bras valeureux. Nous ap- 
plaudissons d'avañee , à: tous ses 
succès, puisque‘ nous : avons juré 
de combattre pour les: mêmes idées 
religieuses et -nationales. Nous, 
osons croire, dé pli que’ tous: les 
lecteurs du Patrioie et tous ceux 
de La Liberté ‘ésti ë 
nous, que deux UTDAUX franche- |: 
ment ca-tholiques dans'n05 À vastes 


provinces. ont.droi FA. 


En souhaitant succès et longue, 
vieà notre nouveau confrère nous 
sommes heureux de: reproduire c ci: 
dessous, in etlenso, son: article 


programme :  , FT 


{sieurs années. d'un journal. catho- 


journalisme d’aujourd’nui. 


ment inassimilable, nous pouvons 
conserver DOS positions actuelles 
et les renforeer. 


hors de la politique que nous y 
parviendrons. 


pas aux frontières manitobaines. 
Elle existe partout où bat un 
cœur canadien-français, soit dans 
les Provinces Maritimes, dans On- 
tario ou aux Etats-Unis. 


renseigner ses lecteurs sur les|® 
luttes et les progrès de nos frères 
dans les autres provinces, 


bien savent: l héroïque et effective 


résistance, des Cunadiens- Français 
d'Ontario à la persécution du gou- 
"|vernement Whitney ? 2 


nitobain, ‘ne se bornant ‘pas. seule- 
ment à rénseigner. la’ population 
français de - Winnipeg . et Saint- 
| Boniface 


.. FI tentio: toute particulière a âux cen- 
| #L rapparition de La Liberté Fe. tres rüt CRE 


pond au désir exprimé depuis plu:|re 


lique et ‘français, libre de.tout at:|: 8 


Doi 
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Croyons utile de préciser nette: Pour dissiper. les incer- 
ment la ligne de conduite que 
nOUS suivrons. . titudes 

La Liberté n’est pas et ne sera TT 
pas une feuille politique. : 

Elle veut l'union de tous: les 
Canadiens-Français et ne la croit 
possible que eur le terrain natio- 
nal et religieux. La politique ne 
peut que nous diviser et faire 
avorter les plus louables et les 
plus généreux monvements. 

Pour ces raisons La Liberté s'in- 
terdira absolument de comtattre 
en faveur des questions purement 
politiques. 

Mais qu'on nous eomprenne 
bien. 

S'interdire absolument de com- 
battre en faveur de questions pu- 
rement politiques ne signifie pas 
que nous nous abatiendrons de 
discuter toute question où il en- 
tre de la politique. 

Il s’en présentera— c'est inévi- 
table— où seront en jeu des inté- 
rêts religieux et nationaux. Fuir 
de tels débats, refuser d'y prendre 
part et de dire à nos lecteurs où 
86 trouve la vérité serait une lâ<] 
cheté et un. manqué déairicérité r 

La Liberté est fondée pour pro- 
mouvoir et défendre dans l'Ouest 
et surtout au Manitoba la cause 
française et catholique. 


| 


secrétaire provincial du Manitoba, 
La Liberté écrit : “Jusqu'à date 
nous n'avons pas de déclaration 
de M. Bernier lui-même. Seul, Le 
Manitoba qui semble être son 
organe et dans lequel il lu: arrive 
parfois d'écrire sous sa signature, 
a déclaré que “ cette accession de 
M. Bernier n’est le résultat d’au- 
cun compromis et ne fait pres- 
cription d'aucun droit ”.Très bien. 
Mais c'est tout simplement Ja 
déclaration d'un journal. Nous ne 
doutons pas que M. Bernier la 
ratifiera. Une déclaration de M.le 
Ministre que son entrée dans le 
cabinet Roblin ne constitue ni 
un compromis, ni une prescription 
dedroit éclaircirait singulièrement 
le situation et dissiperait beau- 
coup d'incertitudes ”. 


Nous sommes heureux de cons 
tater que, depuis lors, M. Bernier 
a fait la déclaration suivante dans |: 
un,discours qu'il prononça à St 
Boniface. aussitôt après que l’off- 
Cier ra pporteur l’ eut proclamé élu 
par aërlamation, mercredi 21mai: 
nous enempruntons letexte même 
au Manitoba : 


“ L'élection terminée, on ne 
m'accusera plus de parler parce 
que j'y suis obligé par des mena- 
ces. Et, non pas pour ceux qui 
m'ont sommé cavalièrement de 
parler, mais pour mes amis, qui 
ont cru à môn honorabilité et ont 
eu confiance en moi à cause de 
mon passé, je déclare que mon 
entrée dans le gouvernement 
Roblin n'est le résultat d'aucun 
compromis. Mes idées et mes prin- 
cipes sont les mêmes qu'ils ont 
toujours été. Le gouvernement 
Roblin ne se compose pas d’escla- 
ves ; en m'invitant à faire partie 
de son cabinet Sir Rodmond Ro- 
blin ne m'a pas plus obligé à 
renoncer à mes idées qn'il n'a de- 
rmandé à mes coliègues de renon- 
cer aux leurs. 


Nous constituons ne minorité 
au Manitoba. 

Toute minorité n’a d'influence 
et ne compte dans la décision des 
gouvernants que si elle est forte. 
Mais la force n’est pas seulement 
une question d'unités. Elle se me- 
sure surtout au nombre et à la 
puissance des institutions d’une 
minorité. 

La volonté, la décision, l’en- 
treprise sortent du petit nombre ; 
l’assentiment, l’acceptation, de la 
majorité” a constaté un maître du 


Cela s'entend des minorités 
uaies et qui savent vouloir. 
Nous pouvone être de ces mino- 
rités. | 
Groupe ethnique bien distinct, 
résolument traditionnel. décidé- 


‘“ Ministre, je suis, comme sim- 
ple député, défenseur déterminé 
de la Constitution de mon pays. 
Je fais partie d’un groupe d’hom- 
mes qui désirent la justice pour 
tous,, le respect de toutes les 
croyances et de toutes les races, 
le respect de la vraie liberté à 
l'ombre du drapeau britannique.” 


C'est par l’union seule en de- 


Le cause française ne se limite 


M. Bernier a une haute et diffi- 
cile : mission à remplir. Et il -st 
aujourd’ hui assez évident que le 
gouvernement Roblin a le devoir 
de donner aux catholiques justice 
complète pour que les collècues 
de M. Bernier s'emploient efica- 
cement, avec lui, à régler définiti- 
vement l'épineuse question des 
Ecolés du Manitoba. 


La Liberté se fera un devoir de 


Nous les ignorons: trop. Com- 


La: L 


Liberté sera un. organe ma- 


Coadiuturde Bénédictins 


LT R. P. Fidelis Stotzinger, 
O'SEB. de Maria Locch, a: été 
1e, 18 mai, coadjuteur de| 


Elle _accordera’ : ‘une at- 


re‘Pr 
ere A 
latiètste 


de x] dont. le’ ‘but d' après’ les nl 


J. P. DAOUST, Administrateur 


De par le Monde 


contribution navale 


Le bill de la contribution sera 
tué par le Sénat. C'est la conclu- 
sion facile à tirer de l'attitude 
prise par le leader de l'opposition 
au Sénat, Sir Geo Ross, qui a 
proposé en amendement ‘‘que cette 
Chambre n’est pas justifiable de 
donner son assentiment à ce bill 
jusqu'à ce qu'il ait été soumis au 
peuple ”” 


Le chemin de fer de la 


Baie d'Hudson 


Le Ministre des Chemina de 
fer a annoncé que la ligne de la 
Baie d'Hudson serait terminée 
l'été prochain ou en 1915. Port 
Nelson a été définitivement choisi 
comme terminus. 


Héroique conduite de deux 
religieuses Canadiennes 
françaises 


La conduite héroïque de deux | 


Sœurs Grises canadiennes-fran- 
çaises a empêché un grand désas- 
tre à’ J'hôpital Notre-Dame de 
Lourdes, à West Manchester, N. 
H., où un incendie allumé par 
une explosion de gazoline, mit en 
danger plusieurs centaines de vie. 
Le feu qui se déclara dans la cui- 
siae prit bientôt des proportions 
alarmautes et la panique s'empara 
des soixante patients allités à un 
étage supérieur. 

Les deux religieuses donnèrent 
l'alarme, puis revinrent combattre 
les flammes elles-mêmes, au prix 


de leur vie. 


Les autres-religieuses, pendant 


ce temps, faisaient sortir les ma- 


lades et les deux cents enfants de 
Pécole St-Marc, située dans une 
des ailes de l'édifice. Les pom- 
piers arrivèrent et se rendirent 
en peu de teinps maîtres des fiam- 
mes. 

La bâtisse de quatre étages a 
beaucoup souffert par l’eau et les 


flammes. 


Les écoles catholiques sépa- 


rées d'Edmonton 


Le rapport annuel de la com- 


mission des écoles catholiques sé- 


parées d'Edmonton nous apprend 
que l'entretien des écoles coûte 


actuellement $40,000 par année 


s 


et qu'elles pourvoient à l'éduca- 
tion d'environ 1200 enfants. 

Le rôle d'évaluation des contri- 
buables catholique s'élevait l’an 
dernier à $12,816,520, et l’on es- 
time qu’il devrait être cette an- 
née de 25 millions. 


Le Club National “La Ve- 


| rendrye”. à. Edmonton | 
| Les. Fréneo: Canadiens d'Ed- 
;|montôn: ont foñdé un: club. natio- 


C corimune des’ ‘droits & catholiqu 


Au sujet de M. Jos. Bernier, Le Sénat et le bill de Ja |rêts matériels et moraux de ses 


membres, d'établir des bureaux ; 
de placement gratuits, développer- 
l'éducation morale etintellectuelle: 
de ses membres, discuter et éta- 
dier les questions concernant les 

intérêts généraux de ses membres 
et surtout de la classe ouvrière, 

de veiller aux intérêts nationaux 

et contribuer à la prospérité et 

aux bien-être de la population 

française d'Edmonton et des mem 

bres du club en particulier.” 


Le bureau exécutif a été propo- 
8é comme suit: 

Président, Joseph Décarie ; 

Vice-président, Art. Mercier : 

Secrétaire, J. G. Côté; 

Trésorier, Antoine Gsuthier : 

Directeurs, Isidore Tremblay, 
À. Gauthier, L. H. Biron, Josepk. 
Desrosiers ; 

Aviseur, légal, L. A. Giroux ; 

Auditeurs, J, LeCerf, Charles: 
Musse, Jacques Lavoie. 

La cotisation est de 81.00 pour: 
inscription, plus 50c. par mois. . ‘ 


La Pensée Française. 


M. Olivar Asselin a répondu à 
la Société St Jean Baptiste de 
Québec, que la messe tradition- 
nelle et le cachet religieux de la 
fête nationale seraient maintenus 
et qu'il n'était jamais entré’ dans 
la pensée des inspirateurs de la 
Pensée Française de lui donner un 
caractère de rneutalité. 


Célebration de la St- 
Jean-Baptiste et Con- 
grès des Franco- 
Canadiens du 
Manitoba 


Le fête nationale St-Jean-Bap- 
tiste sera célébrée avec éclat, cette 
apnée, à Winnipeg, par nos com- 
patriotes manitobains, 

Le célébretion s'ouvrele Jlundx 
23 par un banquet de 500 convi- 
ves au Royal Alexandra et four- 
nira l'occasion d'entendre plu- 
sieurs orateurs importants. 

. Le 24, défilé des sociétés natio- 
nales de l'église du Sacré-Cœur à 


[la cathédrale St-Boniface, S. G. 


Mgr Langevin célébrera la messe 
solennelle pontificale. Le soir, 

réunion générale à jl’Auditorium 

Rink, de Winnipeg, rues York et . | 
Garry. M. Henri Bourassa diree- - *. 
teur du Devoir, sera le principal. 

orateur de la soirée. 


Le lendemain 25 aura lieu mm 
important Congrès franco-cans- 
dien dans la salle du Collège St.. 
B miface. Les deux principales. 
questions au programme sont: ls. 
colonisation eë la Presse catho. 
que. oi Sie rat ii 


Nos plus: chaleurenses” rats . 
tions à nos compatriotes: du. Meni-: 
toba pour. l'organisation .de- ces 
belles fêtes : patriotiques.. dont le 
résultat fécond : ‘sera ‘de ciment 
| union de 168 ‘dans Ia défens 


use 
He 


| LE:PATRIOTE-DÉ 


. z 5 - dants, honnêtes, instruits, choisis Lave NOR 

Evangile en dehors de ls poïitique, dans les DUR 

| rangs divers de la société. 

La Fête du Sacré Coeurde Jésus) Da conseil de l instruction | pu- 

E* ce temps-là, comme c'était la veille | blique, quoi {- Qa' Appelle, se rétablit Tentement 
du sabbar, et que cesabbar étaitfon | Le cpectacle sera joli de voirld'une longue et sérieuse maladie 

sclennel. afin que les corps ne denenre les Américains nous emprunter|etn’est pas encore tout à fait hôrs 


sent point sur la ercix pendantce jour, les ! 
Jhüs demandérent à Pilste qu'on ieurinotre système d'éducation (celui|de danger. Le dévoué missionnai- 
re dont la vie a été dépensée Séns 


rompit les jamber et qu on les enlerät. Desi qe province de Québec, s'en- 
romyirent les 
solduis vinrent done, qui rome tend) tandis que les gogos de chezicomptér à Tévangélisation “et” 
jambes au premier et à l'autre qu'on avait À 
nouset les farceurs dont on nel l'éducation des sauvages a eu: la 
consolation de recevoir la visite 


cruufiés avec Jésus. Puis, s'étant appro-; 
chés de lui. er voyant qu'il étai: déjä mort, | <oyt que la moitié de la pensée j 
de Mgr Langevin et de Mgr Ma- 
thieu. - 


4 


principal de Pé cole industriel de | 


g i t 1 mbes : 
ils me ui rompirent point les js : soupireront après l’école neutre et 


roais l'un d'eux lui ouvrit le côté d'an coup 
de lance, et aussitô: il en sortit du sang! etun ministère de lInstruction 


et de l'eau. Celui qui l’a vu en rend témoi-! comme aux Etats... 


e, et son témoignage est véritable. Si : 
EE B.P. de l'Immaculée Conception 


Inlassable dévouement des 
religieuses canadiennes 
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CHIRURGIEN 7 


‘Bcrrar : 

806 AVENUE CENTRALE 
TÉLÉPHONE 350 

PRINCE-ALBERT, . SASE. 


Dr. G: A. Dubuc 


Bureau: 81, Avenue Provencher 


TA BE. 2 PR: ET-BONIN REALT Den 
J. A BEAUPRE “rRÈTS ; ASSURANCE - 
AVOCAT, FORD 


WINNIPEGL B0RAE CREF 
200. FARMER. BLDG: -.833 MAIX ST. 
TEL MAIN 7862 . 


: BUREAU: s 
CHAMBRE 312, BLOC MCINTYRE 
WINNIPEG, MAN. 


BUREAU DE ST-BONIFACE 
62 AVE PROVENCHER 
TEL. MAIN 1986 


Téléphone 7 Casier Postal 808 


A. E. Phihon 


Avocat et Notaire 
Bureau: 15 et 16 Knox Block , 


JE. LUSSIER | 


Petit Calendrier | 
j 


Jecot, 29 Mai—Sie Madeleine de Pazri, 
vierge. | 
VExpeeDi. 30 Mai—S. Félix. pape. Fé- 


te da Sacré-Crror de Jésus. 


Î 
Saweor. 31 Mai —Ste Angèle de Mérici, jcuté ces temps-<i quelques bons 


vierge. 


Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask. 


Duck Lake 


Avocat, Procureur 
et N otaire | 


ST-BONIFACE 
A la demande de S. G. Mgr 


Breynat,O. M. I, vicaire aposto- CONSULTATIONS 


x 


otre conseil municipal a exé- ” Eux GRAVEL 


Drsascer, ler jma—<. Fortenat. conf. 

Luxpr, 2 juin — $SS. Marcelin et comp. 
Martyrs. 

Mazpz 3 juin—£&. Ovide. évèque. 


{réparés en maints endroits, de nou- 
iveaux ont été bâtis. entre autres 


sions dans l'extrême Nord, 
Fort Smith et au Fort Simpson. 


au | 


- - Sàa9sa.m Jlà4 pm -7à8 p.m. 
lique du MecKenzie,les Sœurs Gri- LL. B 8.8. LL B. 
: ; u Téléphone 1647 7 ROSTHERN 
travaux dont nous ne saurionsiées de Montréal ont accepté deux : 7 . À , Sask. 
, - £ îrs : Fr tes tous les jours à !” ta 
assez le louer. Les trottoirs ont été! ouveaux postes de pénibles mis- isi St-Boni épi 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


Gravel & Gravel 
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onditions. L'année parait favora- js atilément de nombreuses péti- l DE La FEMMF Ç, H Ë A RI ROYAL TÉL va SR … 
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î ble et nos fermiers sont bien eNCOU- : - 


ir nous [LL pi HR 


- ae 
Vous verrez quéi-s Ainéricains | C9 
Éniront Da : 
Ü 
; 


Lu Le. ciné entré ot hé 
fi ù était 4 pin : eniré et be de 4e Op Bâtisse Pollock-10ème rue ouest- 
—-Lundi, M. le Curé 


The Schmid : 


Dr Edmun Penner 


MÉDECIN—CHIRURGIEN 


AVOCAT . © i 


ROBINSON & BLACK 


Avocals, Procureurs-et Notaires . 
Prêts d'argent sur hypothèque. 


$ 
| 
à . | = 
Jus prie leurs vies étaientirugés Veuillé E Ci hénir leurs! | ne Avenue du Portage SOLLICITEUR KoT: ETABLIE EN 188. 
$ . : . î ie nm un ie. ; ET 
publiques salon be une. secluires L'avaux ét les Faire ITUCURET. | ‘INNIPEG, MAN. | ‘ ATRE “|AÏlAS Assurance Co, Lit, 
7. pee j Î 1Oi——— 
adrs EEE PF Dr pere ! . + n a 
selon dt ariITes, of rtf res EN CET- odi uni ee seen tir È ‘ de Londres,Angieterre : . 
Un , ‘ Li —duudi dernier. Monseie.u - | 39 AVENUE PROVENCHER ANG 
+: = Tite. 02 “sur iIesnNnalis : os ge ; S $ nue 
tain- cdi MT F-uriesnaäits Pascal nous ua ut l'honneur dune: L C'urnsullations de 2 à 2.7.Mm. St Boniface Man Capital Sogscri, - - - - 7" s "it. 000, 900 
mulire por tonte sonde retiens visite Se Grandeur ot des Liviue à TL l Sr. Boni … ° ; : * { Garanlies fofales pour ceux qui détiennent : 5 25. 
. pet site. Sa ü | ite à l'hôpital de St Boniface tous des certificats, plus de - - - S$ 27,000,000 
Li à prhytur. chez nou] Pour Automobile ‘ ' 
euue an preshyien chez notre OUT à louer le. matins. Réclamations payées, au delà de - - S140,000,000 
h2 lune Bee. Cut et. de R& Cest rendue à] téléphonez à Jack Logan |: | Agents demand | 
Lr . un . ; : gents demandés dans les iocalités non 
tion Fée où ee eu Si Miche ‘| au garage ROY & FRERES |: /|L.A.DELORME | nées 
Varenis es prison. DIX. VOICI ANR ER - - |? S'adresser au dé Je Nord-Ou 
Le L { juste Cure ounane du « r - ‘ ; ' resser au département pour le Norë-Ouest 
brave iticen de Srkane, M. — M. Hercule Giuswni er auent qu iZ2e rue Ouest DENTIST | NEW NANTON BUILDING. Winipeg. 
‘ nn ocre este Ne Re mt arrivé sn Duck Lake :| No. du ISTE 1j  AVOCAT & NOTAIRE |iM.J.DUBOIS,  C.E.SANDERS, 
Coausri. citholtuus honorable et a orne en Vice dune <a Téléphone GSS2z h Crudué nn Cuollüre dentaire 5 [a Agent. DUCK LAKE. Sask Gérant Local. 
Hans où + Lt norte al ner rite ee Jeter cities at | 
ue iig SHT a EPUUVE jure te oui n ! de Chicago, Laureat du Col. î DE LA SOCIÉTÉ LÉGALE 
Les . 2 larias silent ar (dti RE — : - : { - AGENTS . 
LLRIt fire Visio ci tr ArOIT at 1- ; î leve dentaire de lu Nonveélle. H « - . ; Là . . ; 
CT oi , 5 , REF GERS de UE APR 1] Wikon, McMurray, Delorme & Davidson | 
rel mile de ce chetes denet ete M RP. Len rendu à Duck Jritans., Membre fondateur Î : i 
E- M. L'ounort n'en Vu Lis Sr Luke cpu pres de deux sunuines. le x Societe de Stomatolurie. Et “REAU: Ë MARCELIN 
; : ice Vurallig je tiés vue ; “je É 
en is ts it D otenles, : ve propose tés Atsiil ICT El USE : Î : ns nes ë 105 GT 712 Eb1ir ICE Mc TÉrvRE | Bois de consti uction de toute = 
= N 1 Féetiigpeepunsetat toc Étéqlaiteree née U | l9oz “7 En C T' U à STruct s Ë SOT- 
Fortin devant ne juge hegnenpnt ar SERRE AU, 1222 RUE McHERMOTT, FINNIFEG, MAX. Le Beau bois de Colombie, Portes 
T OT sr ,. o pt Pare het Tori *: juni; eyeeitilie tel Castle Ô a uv _ ; Î J . _ - Te ? 1? 
Laia Crus 1prei til cOu- it Pers pur Bite face Crit | WINNIPEG | ju ! Chassis, Papier N Couvertures, 
darnne à Damende th 2a peteon entree Gi TA fertiinelient, | {dalles}, Pieds d'escaliers tournés 
: n . - so ï À ; 
eme vpys : dosbetete pédiatre it DUT ete Il Va BUREAU : | réts. 
L'ascne DEYIEV A utis su tele ns icitrer to HUE l = ss hit il A L BUREAUX DTÉLÉFHONE Mais 1302 il Jossvu Bervier. M.P.P. IE P. Biackwoow prêts Le 7. 
Si 1! HUIT DAV le 1e où cédeo sis Benin et nes suis: Chembres 4 et 5, Knox Block | NuEz DERNIER À BERMER Î Conditions faciles. 
este ne aithiolione lui Interdie atitiies, ° 913 Avenue Centrale | Dr N -À Laurendeau | Bernier BlackWoo @ ernier | Venez me voir à mon bureau. 
. . . ' un . ne : 1 d B 
sait l'étole neutre que. de jiue Nous aurons Deoyin peur ja PHONE 53 PRINCE.ALPBERT ; ; | d, À, BOYER : 
à . ! . , ques N ' PE ? -N i 
ÉTAT eine profes Pr site d'un bon boulanger. M.Wikon, Bureuu ct ré-idence : FÉSCATS ROTATRES | Propriétaire 
teur de ci ous avant arètés, F4 a quebquesi TT = 1163, Ave Provencher, St-Boniface, Man,;|  Arzent à préter sur hypothèques . 
Lraneéies . Lun etant At Les ami : j | : lacement de Capitaux privé 
Z s 7 . jee. pou Sitainir CiieZ es ste Allez aux <«ulons de toilette de te à ee + 
mir cs it iieurs Haine des foûles ie La Fanille, ° : i] Bureaux: 401, BLOC SOMERSET 
Lu due juif fatcatc la ciacecl CC... Fournier! Dr. H TOUCHETTE Avenue du Dorrage. Wianir Art. LACERTE 
ci rats pli DAlsuit A Cinsse; nn , ui MP i | DUCK LAKE | Avenue du Portage, innipeg 
k . . a —Jhiinunehie JS out. en! . ’ Î Ë £ Agent £ 
Cyiriis suyils ho sus ENIQlEs Ets ri . . RE : Î Tèl — | | …1 f2079 
nu Fo ‘ Bonnet a présenté au Saint haptémne « , | HEURES DE BUREAU | Téléphones: MAIN res * Marcelin, - Sask. % 
FTAIT A4 lue. SoUMEELrE UIX PXA- 5 2e code : Central Ave Pool Room’ || De 9 à 12 hrs am. et de 1àa6hrs p.m. | — 
; E RO trolstetue enfant, Une Jr-titel } ‘ MASSEY HARRIS. ” 
inens dei Etat. : _ _ OXECT Ke: - SASSE RIS. 
| E: La üe MC Elle née Je treire courant. Le pur-i ou CONSULTATIONS A LA MAISON % 7. 3. CASE C | $ 
lien IV HT. OUTHOLT PavVa - ‘ - À routéeheure du.soir. 4. 1. Las Os 
RER AE PSE in ot Ja marraine ont été M.ctil OTHE NEWPORT BARBER SHOP” ; | | Engins et Batteuses. l 
aïnande er ala en prise HA , eg 43 } « 7 
Mise Désir rillut. j Bain." iragre de rhaussure Anderson, Bagshaw & Amyot * GRAY CAMPBELL LS 
| ’oitures {dernière mode) + 
v% 
| 
+ 


| 
; 
EE 
| 
Î 
É 
| 


missali encore son juué quand le il er vous <erez sutictaits 
gerer lui apporta le journai du fait ou verre à Hovwei 
- nn —- au un Îi nee) 
air, Tout à côté de son plaidover — 
et du texte de <a con ktmnation, Pour la colonisation ;} Casier postul +26 Téléphones 47 
-, . 
My ronva Farticie.— reproduit —— L. J. Bélanger 
; . , 
d'uns revus de Ne Yerk—- d'un Radville, Sask. ! 8 
Pen : Horioger-Bijoutier 
M oler. écrivain protéestunt et! g 1 
édurateour le renutn. | Un bon m:decin canadien et: 123, rue de Ja Rivière Q,,  Prince-Albert 
'arcichs traite de .hommne d'action ferait très | Des De 
L'arcicie traite de Ja “Banque-{honne d'action ferait très bonne Spécialités : Réparations de soute 


Publique defvie, ici, à Radville X 
>2S0in d'un bon avocat aussi, par- 


Î 

k sortes  GXCOULESS HVCC RON 
î promptitude.— Bijouterie faite ur 
El 

' 


SOUS avons 1 


d: l'E 


ci de Ja perversion |E 


eoie 


roite 
P'isuoranes commande. 
oi sielle dontelle est le foyer. M. 'lant les deux langues anglaise e 
€ s'er anpalle cette pacieu. franc aise : il doublérait sa chen-, 
grand frais par l'Etat, télé, s'il savait un peu d’ atlenand|—> 


Nous: 


+ 


rs aux 


Une attention spéciale accordée 
commandes pur la poste 


Leoie 


se, bâtie à 


the Modern rouim 01 pplied s0-|de flarnmand et wallon. 


AE ATEIEE DE F SRAPHIE 
sign, Il proteste contre leimen-{soinmes à plus de amarante milles | ATEISEE DS PHOTOGRAPHIE 
s)132 de la réclame qui tient de-|de tout avocat. The — 


Ye petit villawe, sur le C. IBANKS STUBIO | 


. R. à un point de division,com-! 

1 1910, Le dé Successeur W, 

mencé en avri ), compte déjà svcer nn h 
Î | ARTISTE PHOTOGRAPHE 
plus de 700 âmes. IT y a ici place | 
pour toutes les industries: on! 

manque de tout, même de boulan-! 
wer,cordonnier et boucher. Mais! 
nous avons deux banques, trois 


bout ce systeme scolaire, rétro- 
grade et immoral. 
prisonnier v soulisna 


qiittrs accusations principules, dé- 


J. Jumnes 
les 


Travaux exécutés promptement 
AÂgrandissements de photographie 
Attention aux eommandes par la parte 


31 EIGATH ST. PRINCE ALBERT, Sask. 


Téléphone 642 Boite postale 132 


coupa l’article et lenvoya à son 
juge,avec cette question laconi- 
que: 
mes sociaux à rendu 


“Liquel de ces quatre cri- 
vos écoles 


obligatoires ?” [magasins généraux, etc. Le C. XX. 
Il attend encore sa réponse. R. a sa “Round House” quia bien! — 


coñtée plus de $300,000 et il est] 
à construire Ses boutiques, etc. 
1! y à donc, 1eï, bel avenir pour | 


Hotel St- Georg e 


C..F. DÉGAGNÉ, Pror. 


Coin des rues 
Dumoulin et St-Joseph 


Pour toute consolation, M. Co- 
ler lai fait espérer une réforme. 
où l’é- 


L> jour va venir, écrit}, 


dacation s’échappera des nains |des jeunes, des jeunes intelligents] 

d25 politiciens, incapables, imal-|et d'initiative. ST-BONIFACE, “ MAN 
aisants où v : 5 J ; orc, va s’en dite. beau-| Lu place par excellence, où 
faisants ou voleurs, qui l'ont If y a encore, vas'en diie,beau 1e voyageur trouve le confort 


du chez-soi.— Bonne table. — 
Chambres des mieux garnies 
et bien éclairées ‘1: 2: 2: 
Ecurie pour accommoder les 
eultivateurs. 


coup de terrain à prendre, en s'é- 
loignant un peu, à dix milles, | 
n’y a pas plus de la moitié des 
terres de prises; mais c’est bien 
accidenté, le terrain est-ben. 


étranglée jusqu'ici. Eïle devien- 
dra ce que les Américains, qui 
paient des millions, ont droit d’en 
attendre? quand elle sera dirigée 
par un groupe d'hommes indépen- 
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PRIX DE $1.50 à $2.00 PAR JOUR RÉGINA; 
Téléphone Main 4$30- À 


BUREAU : 


Porté à rûté de la pharmacie 
de M Ktewart 


ROS THERX , SASRATCHEWAN 


Dr B. À. Hopkins 


MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


MARCELIN, - - -* (Sask.) 


PEPCFSSSES 


HARMAGE 


7 Enplus plus ‘de nos M nos Médecines et Re- 
æmedes brevetés, nous vendons 
-ussi des Phonographes. Instru- 
‘ments de musique. Kodaks, Ar. 
. ticles de Photographie, Argenteries 


Venez voir nos marchandises 


ARCHITECTE  : 


ARCHITECTE. 
F 

‘+ CHAMBRE 403 

Batisse É Kerr... 


MARCE LIN miroir 


|DuCK LAKE 


CE 


1770, rue Scarth, Régina 


ES SC 


-P.M. ANDERSON 

F. 5. BAGSHAN 

WILLIAM AMYOT 
Gradué de Université 


Commissaire pour a£ 
fdavits pour la Pro- 
vince de Québec. : 


_J. M. Forestier 


Laval-Membre du ON PARLE Français —0—— 
Barreau de Québec, DANS LES BUREAUX, Ecurie de Loüage 
te O— 


Chevaux et Bétes à Cornes 
à vendre et à échanger 


O—— 
.BOUCHERIE 
Bœufs, Porcs,Moutons, Veaux, 
Volailles, Saucisses, Beurre et 
Oeufs frais, Patates, etc. Tou- 
hours en main. 


Argent a Preter 
A5ET6Y 
Anx Commissions scolaires, aux 


Communautés Religieuses et aux 
1: Fabriques de Paroisses : 


OR oem 


S'ADRESSER JMMEDI ATEMENT A MM. 


Gariepy, Giroux & Dunlop 
Avocats. et N otaires 
Postal No. 39 


EDMONTON, Alta. 


—0— 


Duck Lake, - - Sask. 


AGEKCE DE COLLECTION 


A. Lagarce 
NOTAIRE PUBLIC 


Agence de collection Agent général 
Assurances sur la Vie, l Incendie. 


Sask. 


ALLEZ À UX. 


ILIBRAIRIES KEROACK 


“Péur livres de prières, 
objets religieux; livres 
classiques, romans, etc. 


227 rue Main, . -Winnipeg 
Vis-à-vis Lt rue Ste: Marie . 

52 rue Dumoulin, ” St-Boniface 

. Nous FL avons bas de catalogue » 


- | BUREAUX :  e 
Duck Lake et Rosthern 


‘S ASKATÉRENAN 


— Mais arrivez, done!.. .s'écrie- | 
. Et: ÿenez ici, puisque’ je De |. 


t- elle: 

péux pas ‘aller vers vous... 1 
Je démande- avec inquiétude : z! 
—-Vous êtes souffrante- 2.# Vous 

seriez-vous donnée une entorse 2. 
Eclat de rire. Toutes ces da- 


Dès son férrivée, le. vénérable 
Monsieur! Gentry . fut assailli par] | 
une salive d’interr ogations : : ‘ 

—Qu'apprends-je ?.. 

— Qu'enteñds-je a... 

—Qu'ouis je? mes se piment. 

— Vous êtes: fâché: Le —Mais non! répond Madame 

__Avec Madame. ‘7 © [de Lapose...C’ ést à cause de nos 

—De Lapose ?:. robes... Ah! ce n’ést pas pour rien 

— Vous, si correct? qu'on les appellent des robes en- 

—Et si bienveillant 7. traves. Si vousysaviez à quel 

—Et toujours si gracieux eu point. nous sommes serrées. | 

—Est:ce que c'est vrai ?... Je risque un regard, etje m a 

Etc. Etc. perçois que toutes ces dames sont 

Monsieur Gentry était, en effet, | garottées dans le bas, par des 
le vieillard le plus indulgent, le|fourreaux très étroits. C’est d'ail- 
plus aimäble, de plus meilleur, leurs très laid. ‘ 

— Alors, dis-je, pour avoir une 
;1! contenance, e’est cela qu’on appel- 


> 


qu'on pût voir... 

Avec un sourire délicieux, 
appliqua les deux mains sur ses|le robes entraves ? 
deux oreilles pour montrer qu’on| —Oui… . C'est 


l'assourdissait, puis, ayant obte- depuis leg genou jusqu'aux pieds. 
D n'y a pas plus d’un mètre cin- 


quante. Mon amie, Madame Bla- 
chère que j'ai lhonneur de vous 


voyez. coulissé 
au un s'lence relatif: 

— D'abord, mes seigneurs, Jais- 
sez-moi m'asseoir… 


—C'est juste. présenter. 
Il s'installa dans le fauteuil — Madame... 
que quelqu'un lui avança, leva Ja — Monsieur... 
_—AÀ même réussi à n'avoir 


rain pour calmer les impatiences, 
et, le plus docilement du monde: 

Attention !… dit-il, Je com- 
mence ! 


qu’un mètre vingt-cinq... Elle ne 
peut plus remuer là-dedans, la 
pauvre. 

— Et. sans indiscrétion...qu'est- 
ce qui causait cette joie exubé- 


Eh bien ! oui... mes chers amis, rante dont j'avais les échos, tout 
je suis fâché avec Madame de La- 


+++ 


à l'heure, dans l’antichambre ?... 


05e... . 
P . ," Eh bien! c'est. que nous 
Ou plutôt, c'est elle qui est fâ- . , ou 
, : : avions entrepris précisément de 
chée contre moi; mais, vous sa- ne 
mort raconte: les méfaits de nos robes. 
vez, à mort. . Le 
, Ainsi, Madame Sylveton, ici pré- 
Cela vous étonne parce que Îe sente, nous racontait qu'étant par- 


8 n'£ 
vieux bonhomme que je suis n'a tie pour rendre visite à une ainie, 


î ë Aa CEO 1 

pas la réputation d'un cassenr|.), fut obligée d'y renoncer par- 
‘Assie " 2 = VC ? 

d'assiettes. Que voulez-vous d'ascen- 


J'ai si peu de temps à vivre que 
je voudrais. du moins que jaurais 
voulu ne pas assombrir mes der- 
niers jours par des querelles fà- 
cheuses et ne pas laisser après ++++ 
moi le souvenir d’un être insup-| J'adinirais en dedans l'ingénio- 
portable, dont on est bien contentisité de nos grands couturiers, 
d’être débarrassé…. quand une jeune dame prit la pa- 
Adieu, mon rêve !.. rote : | | 
J'ai maintenant tout un pelo-| __foi, dit-elle, j'étais l’autre 
ton d'ennemis... ou plutôt d'enne- | jour dans l& rue. Par une malc- 
imies..… chance incroyable, “je marchais 
Et à la tête de’ce peloton, qui |comme je pouvais ! sur lachaussée, 
le croirait ?.. cette Edith de La- quand un gamin d’apprenti qui 
pose que j'ai connue au sortir du | poussait une charrette dirige son 
berceau. que j'ai bourrée jadis delvéhicule vers moi, en criant: 
bonbons au chocolat... que j'aifait, | Hop ! . Hop! 
toute petite, sauter .sur mes ge- Je me retourne, le véhicule 
noux….. . était sur mon dos. Je veux m'en- 
Vous conviendrez que c’estdur...|fuir en courant. Pas moyen’... 


Et franchement j'en suis coutra- |alors, je suis réduite à sautiller 
comme une grenouille. ou encore 
mariunnette des 


cequ'il n'y avait 
seur.…. 
_— Et l'escalier !.. irterrogeai-je. 


—Imnpossible de s’en servir... 


pas 


Trié. . 
Mais je m'aperçois que vous | comme 
commencez à vous remuer sur VOS Champs- -Elysées.. Ce que j ai eu 
chaises. vous attendez une his-|chand !… Et ce que tout le monde 
toire et je me perds en divaga- riait!. Quant à l'horreur d'ap- 
tions sentimentales... Clauditejam | prenti, il avait lâché les bran- 
rivos, n'est-ce pas ?. . Oh! vous | cards de sa charrette pour setenir 


êtes trop-bien élevés pour me leles côtes... 


une 


dire... Allons! c'est bien. J'arrive Tout le salon fit comme l’hor- 
au fait. ' reur.d'apprenti… 
a +++ Après celle-là, dis-je, in "ya 
: Le . - ti F “helle.. ' 
Donc, c'était lundi dernier. plus qu à tirer l'éc 


C'est ce qui vous trom e, 
4 


chacun de. vous. le sait, c'est le est 
er Monsieur... articula une per- 


jour de Madame de Lapose... Com- ch 
me toutes les semaines, j'accours sont 
de mon pied léger lui présenter dame 
nes hommages. … J'arrive à la quiae 
bonne ‘heure, vers quatre trois |robe de 
quarts... —Pas 


Dès l'antichambrej 'entends un|mieux!… 
br uit confus. Le Je crois bien: poursuivi y de 


Oh 1. ya gante visiteuse. ‘ ‘’Imiaginez-vous 
“Jau'hien. n Vous voyéz; ce n est pas 
vieux. Done hier, je: veux faire 


Blachère. vous savez, celie 
ncore réduwb son tour. de 
cinq centimètres. 


possible H. vous . avez 


ie que je reconnus pour. Ma-| 


Expose ton corps sain, au. 


À ja terre « où Je ‘grain.e eñ blond épi se dore, 

Aux flots mystérieux, terribles ou charmeurs, 
.Demande, paysan, diligent, dès l'aurore, . 

Le bon pain nourrissant, fruit de tes durs labeurs. 


frais matin sonore, 


Aspire, avec amour, ‘Vair empli de senteurs; 


Puis, quand'pour le repos, 


la nuit viendra te-clore, . 


Goûte un calme sommeil, sans 1emords ni rancœur. 


. oo 4 
Fuisles bruits troublants de la ville infernale, 
Sa noire hypocrisie, aux cœurs simples fatale, 
Ses vices effrayants, sa folle vanité. 


Nais et reste à jamais l'enfant de la campagne, 
À l’ombre du clocher, vis près de ta compagne, 
Et tu rendras ton âme avec sérénité. 


cu 


—Je n'avais pas le choix... Il a 


bras et de me placer sur-les cous-| 
sins comme un paquet. Le “plus! 
drôle, c’est qu’on a cru parmi les 
passants à un enlèvement. 
un monsieur respectable, 
couru pour verbaliser ! 


| pouse malheureuse et lui dit 
fallu que je demande à mon|‘“Maman soyez contente ; bientôt, 
chautfeur de me prendre dans ses'allez, papa ne vous fera plus pleu- 


rer.” 
Et le lendemain, 
midi, le seul qui réunissait la 


au repas 


et{inille, l'enfant accepta le potage, 
qu'un agent de police, requis par |un morceau de pain, et elle refu- 
est ac-|sa tout le reste. 
—Tu es mulade ? dit la mère 


Je renonce à décrire l’enthou-|étonnée. 


siasme qui fut provoqué par le 
récit de Madame Blachère... C’é- 
tait du délire... On applaudissait... 
On l'eût portée en triomphe, si 
lon avait pu marcher. Ces da- 
mes assurément n'étaient pas plus 
heureuses le jour de Jeur maria- 
e.. 

Quand on fut un peu calmé, je 
risquai timidement : 


ss 


-— Alors, d'après tout ce que 


bes robes sont bien gênantes 2... 
—Gênantes ?.. se récria l'assis- 


rible!… 
—Atroce !.…. 
—Intolérable !.… 
—Mais pourquoi 
vous ?.…. 
Tiens! répondit Madame de 


les portez- 


Lapose, puisque c’est la mode... 
mode ? 

malheureuse phrase, que je coin- 
gaffe monumentale... Toute l'assis- 
me de Lapose joignit les mains 
avec un navrement qui faisait 


mal à voir... Je n'avais plus qu'à 
m'esquiver… C’est ce que je fit pi- 


teusement.…. , 
Et le lendemaïn, je reçus un|commença. Cette fois, le père n’o- 
sa rien dire; seulement une gros- 
se larme roula sur sa joue, il cessa 
de prier Monsieur Gentry de ne|{e manger ; la mère pleurait ;seu- 


petit biliet très sec, où il y avait: 
“Madame de Lapose a le regret 


plus choisir son salon pour y dé- 
biter des insanités.” 


JEAN DES TOURELLES. 
* 
ee 


Apostolat d'une enfant 


El 


june âme qui sache soufirir. 


Souffrez pour elle.” 


C’ est- le ‘secret de Dieu. 


gissait ‘de_‘honte- quand, le soir, 


rentrait abéti par le vie 


tance prit des airs pincés. Maaa-| 


Un jour. dans une instruction 
familière, un prêtre dit ces paro- 
les : “Voulez-vous convertir une 
famille? Amenez au milieu d'elle 


"Voulez-vous le retour à Dieu 
d'une âme qui, vous est chère ? 


Elles furent ‘entendues par une 


enfiit du peuple qui venait. de 
faire sa première Communich. 
Comment put- elle les comprendre? 


“La pauvre enfant avait vu sou: 
vent pleurer sa; mère, eb elle” roue 


presque: tous : des soirs, SOn “père 


—Non, maman. 
—Mange done, dit le père. 
—Pas aujourd’hui. 


On crut à un caprice, et on vou- 
lut punir l'enfant en la laissant 


à sa bouderie. 


Le soir, le père revintivre com- 


metous les jours: l'enfant, 


était couché et qui ne dormai 
point, l’entendit blasphémer, 
elle se mit à pleurer. C'était la 
vous me dites, Mesdames, ces ro-|première fois que le blasphéme 


lui arrachait des larmes. 


Le lendemain, comme la veille, 
tance... dites plutôt que c'est hor- |elle refusa, pendant le diner, tou- 
te autre nourriture que du pain 


et de l’eau. 

La mère s'inquiète, 
fâche. 

—Je veux que tu mañges, 
il en colère. 


Non, répondit l'enfant avec 


—Mais pourquoi suivez-vous la| moté, tant que vous vous cenivre- 


rez, que vous ferez pleurer 


; j à 1 £ -É 4 ! 
J'avais à peine achevé cette | ire et que vous blasphémerez : 
a je 
pris que je venais de faire une | seux souÿrir pour qu’il ne vous 


je l'ai proinis au bon Dieu, 
punisse pas. 

il rentra calme, et la petite 
d'appétit. 


le père. Le jeûne de l'enfant 


le, l'enfant restait calme. 


fille dans ses bras : 


toujours ainsi ? 


suis morte où que vous soyez 
verti. 


plus pleurer ta inère ! 


sn @ff--@>-0 (anna 


de sa connaissance. 
. —Qu'avez-vous, monsieur 


si triste ? 


ment ne pas m ‘’attrister ? Je 
de chez M. 


soyez tranquille, je -monte 


le père se 


Le père baissa la tête. Le soir, 
charmante de gaité, d’entrain et 


Mais l’appetit entraîna encore 


Et lui, se levant et pressant sa 
—Pauvre martyre ! tu ferais 


—Oui, papa, jusqu'à ce que je! Gt. etc. 


—Ma fille! ma fille! je ne ferai 


Un journaliste apôtre 


Tout dernièrement, un journa-|Le Peintre 
liste, connu pour ses opinions an- | 
tichrétiennes, rencontre un prêtre 


|bé, lui dit-il, vous me paraissez 
—Ah ! répondit le prêtre, com- | son. chien. 


: . qui touche à ses na, dit-il; : je l'aime beaucoup. 


derniers moments - sans vouloir 
entendre parler de confession. _ 
‘1 .2Comment; dit le: journaliste ; 


RAS TEE tant 


Înez-vous prét et je viendrai vous et risque une observation +: . É 
luvertir. | L T=C est charmant, c’est toët… 

Le prêtre croyait rêver. ‘en en- Jui! Mais Je. vais vous dire, mon”. 
[tendant çes mots de la bouche |sieur Isabey : cet animal a quel- | É 
{d'un athée de profession; cepen-|que chose de ‘très “particulier : il î 
dant, il’ le remercie affectueuse- | n'aime pas qu’en le regarde. Cha- 
ment et attend, avec anxiété, l’is- |que fois qu’on le regarde, il rentre 
sue de cette promesse. dans sa niche. Alors, je voudrais 

Arrivé près du moribond, le|4ü'on vit la niche. Est. ce que vous 

journaliste lui dit sans préambu-|he pourriez pas faire la mich: 
le: oo —Une niche, dit Isabey en sou- 
__Mon ami, vous êtes très mal; |riant. C’est très possible. Je vous 
il est temps de faire venir M. l'ab- | ferai une niche, mais ce sera plus 
bé N.. et de recevoir les derniers | 


“ 


cher. 
* Ah ! combien ? ; 

—Quinze louis. 

—Soié. Je reviendrai. 

Le Marseillais revient quinze 
jours plus tard, et Isabey lui tend 
une miniature où il n’y avait plus 
qu'une niche à chien. 

——Et le chien? dit le Marseillais 
presque fâché. 

—Que voulez-vous, monsieur ? 
Nous l'avons regardé ensemble ; 
l'autre jour, et il est rentré dans 
sa niche. N'est-ce pas ce que vous 
Le mourant n'eut pas de peine|m'avez dit ? 
le journaliste court| —C'est vrai, dit le Mar seillaïs. 
qui remplit sa! Ah: cette bête ! Elle est si singu- $ 


sacrements. 

—Quoi! dit le malade, 
vous, monsieur, qui me tenez ce 
“nais n'est-ce pas tout à 
à votre manière de 


c'est 


langage; 
fait contraire 
voir et de parler ? 

—C'est vrai, dit le libre-pen- 
seur, on parle comme cela quand 
on se porte bien, inais quand on 
est où vous en êtes, c'est plus 
sûr de prendreses précautions. 
Qui sait ce qu'il ya de l'autre 
ôlé ? 


du 
fa- 


à se rendre: 
avertir le prêtre, 
mission avec joie et er pressement, | liére! 

et le pauvre malade réconcilié,| Il paya et s’en fut très content. 
meurt en paix la nuit même. 

Il est donc bien vrai que c’est 
seulement dans son cœur corrom- 
pu que l’insensé dit : 

“T1 n’y a point de Dieu:.. 


2 


DROLERIES 


Souvenirs de 


LEZ 


famille 


qui 
:|Définition bien trouvée 


et 


Tandis qu'il pédalait gaiement 
le long du boulevard Saint-Michel, 
Savez-vous comment une spiri-|une automobile a surgi d'une rue 
tuelle publication religieuse défi-| transversale comme un boulet, el- 
nit la sulle de vues animées ? Une le a heurté le pauvre livreur et l’a 


classe du soir tenue par le diable, |rudement jeté à terre. On l’a rele- 


: 

Et, ajoute-t-elle, bien qu'elle ne vé en assez piteux état et on l'a : 

soit pas gratuite, on s'y rend en|transporté à l'Hotel-Dieu. Bien ñ 

foule. heureusenent, le brave garçon i 
L'autre jour on a arrêté quatre |n’est pas gravement atteint. 


petits voleurs dont le plus vieux] Froissé, meurtri, contusionné 


dit- |avait à peine onze ans, et qui dé- certes, mais rien de brisé: Dans 


lesises souffrances, une idée fixe le 


jà pillaient régulièrement 


fer troncs d'une église. Ils répétaient|torture: on va lui couper la ë 
les leçons apprises à la salle de|jambe. à 

mal VUS animées. —Mais non, grand bêta, lui dit ï 
Voyez-vous le petit gars de dix l'infirmier, on ne vous couper 


ans qui vient de s’asseoir parmi {pas la jambe ; dans huit ou quinze 

la foule nombreuse dans un de ces|jours vous serez sur pied, sur les 

trous noirs. Sa petite intelligence | deux pieds. 

est toute bouleversée par ce qu'ill Pourtant, notre blessé n'est pas 

voit. D instinct, ces obsénités lu |rassuré. Et quand, le lendemain, 

répugnent, mais il entend le rire |le médecin chef s'approche de son 

épais de ses voisins plus âgés, et,[lit pour l'examiner, il ne peut 

pour paraître ‘homme’, il sourit | réprimer un geste d'effroi. 

re lui aussi. Ce petit enfant-la est| —Eh bien! quoi? Qu'y a-t-il ? # 

perdu. — Vous n'allez pas me couper 

Comment voulez-vous mainte-|la jambe, dites, monsieur le doc- 

nant qu'un professeur, si habile|teur ? 

soit.il, puisse mettre une idée sé-| —Non.… je ne vous la couperaï 

rieuse dans un tel cérveau, il n’y|pas, mais, plaisante le “ grand 

a déjà plus de place. Il y roule|chef”, vous y tenez donc tané 

tout un monde extraordinaire de|que ça à votre jambe ? 

filles à moitié vêtues, de voleurs| —Dame! m'sieu, réplique le 
auréolés de suceès, de pierrots|le brave garçon... elle me vient de 

grimaçants, de pillage de fconvois,| ma mère! 


fut 


prets 
avr 


ras 


LT 


ne Er cru 
ren 


sé 


en 


ee 
Lors 


er 


con-| Il n’est pas exagéré de dire que Embarrassant ‘ 
la pluparc des enfants voleurs sont 

des hatitués des salles de vues| C’est épatant!.. je ne merap- 
animées.” Et les mères diront en-| pelle plus si le docteur m'a dit de 
core tendrement à !eur bambin :\ne pas boire plus de huït litres 
“Si tu es bien sage, tu sais, je par jour ou plus d’un htre tous 


t'emmènerai aux vues. animées.’ 
à u les huit jours: C'est sûrement É 
Pauvre mère, à quoi penses-tu ?” Î . 
huit litres par jour. 


: ou Au téléphone : 
et le Marseillais P : 


— Mais, à qui diable en as-tu ?. 
. Un marseillais était venu, ‘un! Voilà une demi-heure que tu es LÉ 

l'ab-|jour, demander à Jean- -Baptiste | au téléphone et tu ne soufiles 

Isabey, le grand peintre romanti-| mot 2. , , 

que, une miniature pour sa taba- 

tière. Il voulait le portrait de 


—Impossible de parler, je cause 
avec ma femme ! 


+ 


sors C'est un animal extraordi- 


| L'esprit des chiens 


Combien ce serait il ? 

Isabey sourit, consent et de- 
|mande dix louis. 

Quinze j jours plus tard, le Mar- 
éhez seillais revient. - Les miniature | ; 
| était faite. Il le. regärde, | 1 ‘admire j ’en ai ün! 


| —Vous osez dire qu'il y” a ‘dé ; 
chiens qui ‘ont plus d'esprit, que 
leurs maitres ? 


ter q que ‘910,00: par! $1000- pour: JE 
trois” ang. Pouvez-vous vous: en 


, _ de ‘droits Feonstitutionnels 

Fous articles, nouvelles, communications, destinées à la publisstion dans. k langie française. De. 508 jours; 
(Pacarerr De L'OvEST doivent être srossés où porrena an plus tard le Loxt Mare. ë, cortaine politique 2 d ésepp | de Puissent les ‘votstions ‘sacerdo: 
s Tonces ls SE npendsuees pour L ta Rédastion doivent être signées. combattre, nos députés ÿ Bou SE “a {les 8e multiplier pour répondré 
à l'immensité des besoins. Dans 


hre un programme à suivre, ë& 1e |à 
électeurs un (program me "a. impd- l'Ouest, où le.prêtre a tout à créer 
et à organiser, le zèle apostolique 


ser. 
a devant lui un champ sans limi- 


— La moisson ést “grande, 
"Oùl'es ouvriers trop-peu-rombreux. 


le , 
-pobitio table à:icelui qui connait me ‘ 
ï d'afires © ce genre. “ - 


. $ vendéurs à propriétés 
Rncibres, ‘offre | avantageuse, salaire é 


É Terres ‘de “culture: à ‘vendre: et à. 
. acbetér—Adréssez vous à nous. 


Pour tontes demändes concernant les abonnements, les annonces et les travaux de 
rîlle, et pour les envois, d'érgents, on doit s'adresser à l'Administration : 1303, 4ème 
avenue ouest, Prince-Albert, Sask. 


“ROMERIL, NES DE 


: BUREAUX: 7 A 
: Batisse de Ia Banque tinpérinté 
Caster 149. PRINCE ALBERT - Jl. 
LS 


“io la couvée de 358 
| Adressez.vous à L'ORPHELINAT 
_ Boîte 793, “Prince-Albert 


On est en 1792 @), dans’ l'an- 
cien palais épiscopal, que le ‘gou- tes comme l'horizon de nos prai- 
vernement occupe maintenaht,|ries. Que les: âmes généreusès 
depuis 1778. C’est l'une des pre- répondent à l'appel divin qui les|. 
mières séances du nouveau gou-| presse de venir prêter main-forte 
vernement canadien, né. de ‘lal aux ouvriers de la première heure 
Constitntion de 1791, et ouvert|car ceux-ci ne peuvent suffire à 
le 17 décembre de l’année sui-| {tout et ont à parcourir d'immenses 
vante. M. ‘Jean-Antoine Pänét|territoires. 
préside,orateur élu par la majorité 
canadienne-française, contre toute 
la députation anglaise et deux 
canadiens-français, soit sur -48 
votes, 28 contre 15, dans une 
Chambre de 50 sièges. 

Mais cette première victoire n'a 


pas mis fin aux ambitions du ‘fair 


PRINCE-ALBERT, SASK., 29 MAI 1913 


< 


FROM VoUS 


EE 
Un beau Cercle de lAssociation 
Franco_Canadienne de la Sas- 
katchewan s’implante à 
St Hippolyte 


= AU 


“Patriote de 1’ Quest” 


A6 membres fondateurs s'inscrivent. -- M. 
l'abbé Julion, président, M. L. 


de Montarnal, secrétaire 


DES RÈGLEMENTS CONCERXA9T 
LES HUMESTEADS DO NORD-OUEST 


RÉSUME 


Journal Independant 


CANADIEN 


Toute personne se trouvant le seul chef 
d'une fmille, où tour homme âgé de plus 


que dirige M. l'abbé Kugencr. 


ot 2 PL ER pe mt nl mdrr, ee 


Ha GARE me He he ar 


$ 


.e décoration intérieure, précieux 


| Æ'église de St Sauveur de Québec. 


#4 


I! ya bien longtemps que Je! ger, Alec Recnier, Nap. Sylvestre, 


£ groups à Fransuis de St Hyppolrte Z Roy, W. Gauthier; PL Bellan 
m'a douné sine de vie dans“ LE| wer, P. Turenne, F. X. Nadon, 
PATRIOTE Nap. Lemieux, N. Masson. Ar. 
ærgiré que nous étions tous morts{Reunier, À. Ouellette, Geo Bellan 
et enterrés. ger, Em. Bellanger, 


Eel m'est pourtant n'est pas le! Aréh. Martin, Ch Filion, M. Nault, 


"et d'aucuus auront pu 


F Gobr On. 


plav ” des anglais. Le 20 décem- 
bre. M. Grant s'oppose à la rédac- 
’|tion officielle des procès-verbaux 
| dans les deux langues, acceptant 
“| traduction en soit toute- 
fois permise... Sa proposition étant 
illa renouvela plus tard, 


suune 


rejetée, 


. . . . es +: . …. . 
mare , vaud besoin quel Ld. Linard, Nap. Vermette. Geo . - 
gas. ŒQastque grant beso . à \ ke. H B. L . ra ee qui donna lien aux courageuses 
at - anse ns nreiers JOUTS auit . Reonier, Ain. de on-1.,, . , 
pus ayons les Hremiers | à déclarations de nos représentants. 
se Dpiau <aluil pour nas dégeur- frarnai, A Levasseur. M. Rouwnier.! 


avons eu! Mme 


iles J. A. Panet, les Bédard. les de 


sin nue Rive Lis Alec Roenier, ne Cantin, 2 . 
dir du bras hiver no h = Lethinitie, tous, hormis un ou 
Ia satietustion de voir arriver | Lonis Fouveade, JF, D. Lerourneau.. Lux 
sérer . . : deux. 
2 peintes avec un renoureatt Jos Raunier, H. Leeris, Mine! . . 
de printer ave un TENQNERATs ÎrE ET fine: Ainsi, les députés anglais se 
2 I £ 


+ . 
“He Luvei:s poar re 
+ 


rait Aves pis 4 ssirienrut des Les débuts de FAssociation à 
poir que jèmiaie. SU IRpmolte sont enconrart anis 
C'ese noue auouiben du vasert ct de Tort bon auvure pour Favre 


sdihale at 


que notre fus est à noms, 


ue a nunre uineonbe le Guvcir . 

Dast ailion. Hi sun Fete qi'éenine It Ge un Du ce que de Canada doit à! 
Posté ele ges li “os 

Lu nait de de faire connaitre PAssneration à, ‘Angleterre est de lui pardonner 

egepheere de OR rise CH Lois Ceux qui parte ut lu belle faune 


eng de LAesotinion Frrness au fratieaine, Un pen de 


gelé 


fJanahienne bien pluré quelques paroles bien 
De : 
Eu preneur séance, sos Date GPU ON STUNT NEO 
Lt ji De in Monster de Cur de nouveaux soldats sous le dra- 
less sie var . 2 Li 


Bu 'areut inscrite et For fpeait de D'Association. nt je Sur 
Lelce. henreux 
E 


de 


uavantolone 


ris 


‘ 
: 
i 
î 
i 
l 


cprost ia hui liatemenut à publier Jeure noms. 


kjon des otiviere chere mis. et que: 


} 
irien Nr 
\ 


Es l'utnonttite les VOIR: M. JT. h. nous atrétr dans la fut € 
de Sr Hippolyte fur 
AL Louis de Mon-!des droits dn française, la première 


et M. Alphonse langte de la civilisation parlée 


Juliou. curé j<énéreuse etsuinte pourla défense 
41 + = 


“lu D vesidenit. 
£arnal, socriaire. 
Juilion. 


noms des adhorents : 


Suivent les Surla terre canadienne. 


Ab 


trésotinr 


Le Secretaire 


Uu autre groupe focal à ‘“ Dollard ”, 
dans la Saskaïchewan sud 


Bellan- 


Nous apprenons, en dernière! Au nord comme au sud de la 
heure. qu'un autre groupe 
eonsidérablede} Association Fran- 
£o-Canadienne vient dé se fonder local de 


(l 
à Dollard, Sask., dans la paroissei 


rh Aceation 
Canadienne. 


l'ranco- 
oblesee oblige: 
Lorsque la voix. ” Fhonneur ap- 
pelle au devoir. ce serait déchoir 
que de n'y point répondre, aussi 
est-ce notre intiine conviction que 


LE PATRIOTE sera heureux de 


publier, prochainement, ies noms 
des 35 premiers membres fonda-: 
teurs lice HrOoupequi sit compter ‘a pas un centre français ue ge 


tiendra le beau 


patriotique 
s’accomplit dans cette pro- 
| vince, 


à l'écait dans 
.HOUVEHIENt 
exemples magnifiques! qui 


Hientôot une centaine, nous assuré-'t 
&-on. d'union 
Voilà des 


et réconfortants. Bravo! 


Les Voeux du Congrès 


due des garanties soient exisrées naturelle, harmonieuse, nuancée, 
de la part des candidats aux élec. magistrale, 


tions. pourassurer, en Chambre. 

‘la pratique, la défen-eet la reven- 

« icexion légitime de tousles droite 
{lu françuis. 


au sujet lui-même qu'il paraît bon 
d'arrêter l'attention. I} y a là une 


page, une scène, un instantané, 
«Le Palais législatif de Québec |comine on dirait maintenant, de 


| Néanmoins, c'esb plus encore 
| 
; 


est à s'enrichir d'un vaste tableau |notre histoire, qu'il était néces- 


saire d'écrire au pinceau autant 
qu'avec la plume. Il fallait que 
les murs de nos ehceintes parle- 
inentaires le révèlent aux yeux de 
fa nation comme dans nos biblio- 
thèques les archives en gardent 
les incontestables documents. 


au point de vue de l’art, de l’his- 
£oire et du patriotisme (1). 

JIlest dû à M. Charles Huot, 
auteur des grandes fresques de 


C'est assez pour en recommander um 
: La conception forte, originale et Peut-être ne pouvait-il se trou- 


à LES 3 4 
l'auggestive, et aussi l'exécution | V®r: autant qu'à l'heure présente, 
‘occasion plus opportune de faire 


revivre, dans la pensée nationale, 


.£1) “ Le Devoir ”, 9 maï 1913. 


prendre nos tra. Mise Reonier, Jean Malhoumnme.. 


v. Dicntüt, le ranbre VA CTassir. 


les premiers 3 


local | Saskatchewan. il faut qne chaque! 
centre français ait son groupe! 


 faisaient-iles interprètes dévoués 
.du leurs électenrset commettants, | 
Ps canadiens -françals qui Îesi 
avaient portés à la Févislsture. 
CFanti reste vrai que, d'après Sir 
Carrwright 


Richard lui -méme, 


en bon chrétien tout le nai qu'elle! 
juin ait (2) 


L' 


pas trop ces détails, — que parmi 


un VOIt atbsi —— ne SCNEONS: 


ï 
| 
tes noires, Les chemis anodernres | 


eu des ancétres: ils préten- 


daient, eux aussi, que le Canada, ! 
devait} 


possession britannique, 


parler à Québec le langage qu'on! 


: parle à Londres (3). Mais, dans ce | 
temps-là. c'était Les braves qui 
formaient le nombhre, 


cliez nos 


| députés canadiens-français. Les! 


itemps sont changés. Pourquoi les 
et glorieux 
d'imitateurs, | 


qu'ont tant. 


exemples héruïques 
‘ont-ils trouvé si peu 


ide nos jours tandis 


| er Les db voire smt Les suivants: 


; 
i 
t 


ila ferme compte 140 acres cul- 


| ces. 


!de vogue les exemples de faiblesse 
Let de compremis! Quoiqu'il en 
lsuit, les électeurs qui confient à 
[leurs députés Îles intérêts de lcur| 
langue française, au Parlement. | 
feront bien de se rappeler quil 
revêt le caractère d'un devoir na- 
itional, le vœu suivant de la suc .| 


de la Langue française : # Que 


des garantirs Sorel  hijérs de Lu 


quite candidats au élections 


pourasurer, en Clutinbre, la prrir- 


diq ur, la défense ct der pereqnudien ti 


Fésphonede tons les droite Au fran 


eos, la langue decrnt étre segarcdée 


. : ] LS LL: 
coment lan le res preciléges et 


laure de ces Libertés essentielles qui 


dominent fontrs Los 


(1) GaARNSEAU, Histoire du Canada ”. 
me édit., &. LT p 8554. 


(2) *‘ Le Devoir ”, 


(3) GARNEAC, ouvrage cité, p. Sf. 


17 décembue 1912 


ES 


Pénurie de prêtres 
Ua correspondant nous écrit que 
deux personnes viennent de mou- 
rir à Ste Delphine, Sask… sans 
avoir eu la consolation de voir le 
prêtre à leur chevet. Des télé- 
grammes furent envoyés dans di- 
verses directions sans succès. 
Les défunts sont M.John Fisher. 
décédé à l'âge de cent ans, et M. 
Théodore Faignant. Ce dernier 


| Un encan aura lieu le 28 juin 


tion juridique du Premier Congrès la 
L: 
[K 
LE - 
Î 


yusrelles ct} 
lous les intérêts de prirtis, | . 


JEAX Marta, O .M. 1! 


de dix-huit uns, peut prendre comme home 
steid un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas. 
Éatchewan vu l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître person- 
nellement a l'asence ou à la sous-agence 
des terres du disiricr. Une entrée de home 
stead peut ètre faite pur procuration, sous 
cvrtunes conditions, par le père, la mère, 


letils ltlle. le ïrere où la sœur du de- 
mander. 
De uus.—Un séjour de six mois chaque 


année <cirleterræn et la rise en culture 
de celui. durant un terme de trais ans. 
UN pomreunr de homesteud peut vivre 
Gidans un ravon de fïhmilles de son home- 
stead, sur une lerme de pas moins de St) 
âcres posée où cultivée par lai. au pos- 
sedée par son pere. a mére. son fils. su fil 
le. son frere Ou sù SEUT, 

En certains distriets un portesseur de 
jhome rad de benne toi peut prendre en 
À préemption un homestead dan: le voisinage } 
du sien, Le prix d'achat est de S3.09 Tâcre : 
residur sur | 
lun ou l'autre homesteud. six inois chaque 
annee pendnt <ix ane à durer de Fonre. 
ist one ut du homateaut x vornpuis lé! 
temps ur eseairé pour mériur les lettres | 
patentes du dit homesteud. et en pln<, cul. 


— ES T's '8 28 12 8 ET 


jturr de St heres CXTrER. 


Uneoion qnia utilisé son Aroit deho-1 
mestel ét ne peut achôter de bomesteud | 
de préemption dans son district. peut on 


‘ac Aaaer an dans certains din ricts aux Gun 


dr: NS SR TANTES } 


Prix 83 03 Picre Devoirs : Résidence de | 

sit mois chaque age Let Sant trois aus, | 

eulture de Aaeres et construction d'un | 

maison d'une valeur de #00. Î 

MW We COR, 

Sotts-ministre de l'Intérieur. 

N. B.—TLa prubletion non autorisée de 
cette annonce ne sera pas pavée. 


Ferme de 16O acres: 
A VENDRE 


75 acres sont ensemencées et} 


tivables. Maison et dépendan- 
A deux milles de l’église. 
Township 44, Rang 27, Sec- 


tion 6. Conditions faciles. 


S'adresser à 


M. ALPH. ANCTII., 
St-Isidore de Bellevue, Sask. 


_ 


TELEPHONE 516 


Le Pas, 


ORGANE DES CANADIENS- FRANCAIS 
Du Manitoba 


PES 


de la Saskatchewan 
et de l'Alberta 


SANS NISTINCTION DE PARTIS : 


nr. 


U 
ABONNEMENTS 
CANADA ÉTRANGER; $1.50 par an 
S1.00 par an, payable d'avance 
Bulletin d'abonnement 


en 


Vous pouvez vous abonner soil en nous écrivant, 
soit en envoyant ce bulletin d'abonnement, dû- 


ment rempli et simné, 
A L'ADMINISTRATEUR DU SPATRIOTE" 
PRINCE-ALBERT, (SASKATOHEWAN) 


nr 


Veuillez n'mvoyer pendant un an votre journul, 


pour lequel vous trouverez ci-iucluse lu somme de $1.00. 


PCR ANT A PETER TERRE EEE CEE 


CASIER POSTAL 981 


NORTH WEST HIDE AND FUR Co. 


Winnipes, Prince-Albert 


Li 


Nous venons de demenager dans un 
local plus spacieux au coin de la 11e 
rue et de la 2e Ave Ouest, en face 


du moulin de Kidd.  :-: 


Notre maison est la plus avantageuse, 
elle donne les plus hauts” prix et les 
plus prompts resultats. | 


Cherchez N otre Enseigne 


"7 


SE a êté kéol que la Fe ête Nationale & serait 
dévancée. cette. ännée et: célébrée Jeudi le 
19 j juin à Marcelin. 
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: Nous : nous sommes assurés —le concours 
et la présence :des orateurs suivants :. 
M. Amédée Denault, secrétaire archiviste 
du. Comité Permanent du ‘Congrès, de 
Québec, et délégué spécial au congrès 
d'Edmonton, R:.P. A.-F. Auclair O.M.I. 
directeur du “Patriote de l'Ousst” et 
chef du sécrétariat régional du Congrès 
pour la. Saskatchewan, M. l'abbé P. 
x Nicolet, secretaire de la l'Association 
Franco-Canadienne (Section Nord) . - 
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Une invitation spéciale à été adressée 
par les trois sociétés réunies, Artisans, 
Association Franco-Canadienne et St- 
Jean-Baptiste à M. Henri Bourassa. 
directeur du “Devoir” 


PRE RE EEEHE EEE EHE4346443 


Venez en foule célébrer la Saint- 
Jean-Baptiste à Marcelin, 
le jeudi 19 juin 19193 


Let++tttétsts 


RAR 4444444 


Sir A. B. Routiuer 


réunion. 


présidait la 


FeuleR.P.Jj.Grenier. SJ. 


À a mémoire du R. P. Joseph Le conférencier a fait reesortir 
Grenier, jésnite, décédé le 4 mai, 


après une 


le rôle qu'a joué ce grand homme 
dans læuvre de l'organisation de 


4 { 


OO 
“ct féconde carrière, 
sanues heureux de consigner ici 


-au-Récoliet, 
notre vie nationale et dans le dé- 
|veloppement de l'Onest, et il a ré- 


nous 


lon 


lesoxtraits suivants d’un article |sumé l'œuvre de ce patriote dans 
es Claches : 


“Aastere partisan du eatholi- 


quelques leçons pratiques pour la 
génération actuelle. 
adversaire irré- 


sue intéwral, 


du libéralisme doctrinal. 


duetihl 


if u Jutté. toute sa vie, ponr le Profanation 
fromphe et l'application des 
Sites tortrines dans les lois de Le Grain Groivers Guide, nu- 


méro du 21 mai, étale au frontis- 
pice de sa première page une cita- 
tion de Henry George en faveur 
du socialisine qui est 
temps une profanation blasphé- 
matoire de Îa parole divine: “Que 
arrive.” Nous pro- 


Débie 


l juut aussi 


Pas, 

ajouter à son 
11} fut un ardent apôtre 
catholique, dont il 


fut tom i tour le guide, le soutien 
& 


2 
eut 


de x presse en même 


{t le cotlaborateur. ” 


Ls vénérable Père Grenicr fut 


votre règne 


choisi avee le R. P. Lacasse,O.M.I, testons contre cette parodie sacri- 
par {5 Mar Langevin, comme !lège et les tendances inquiétantes 
théibsien de l’archidiocèse de que révèle la mentalité de. quel- 


St tiace au Concile de Québec. ques-uns des chefs dirigeants de 
l'Association des Grain Growers, 


Honoré par : l'Université 
du Manitoba 


La politesse telle qu’on ia 
pratique à Edmonton 


L'Üuiversité du Manitoba vient 
de eosifrer & M. l'abbé A. À. Cher- 
vhs enié de la paroisse de, lFlin- 


Le Courrier de l'Ouest à laissé 
publier en “ Tribune libre ”, dans 


nue e Conception à Winnipeg, son derpier numéro, un article 
ti le docteur-en-droit. dont il déclare décliner toute 


n 


> M. Hénri: Bourassà eur. ‘le Nätio: 


‘lplus grand intérêt pour : “les ec: 
teurs de: tous partis et dè ‘toutes, 
| nuances. Le premier article traite 


444444448444 


* 


* Le Devoir: a: ‘eômméneé lg-pu 
‘blication d'on série -d’artielés de 


nalisne et'les partis qui sont du’ 


des. origines du mouvement nâtio: 
naliste, de la guerre sud africaine’ 
et de.lx campagne qui s'en suivit; 
le second raconte la fondation de 
la ligue nationaliste, son pro: 
grémme, son _ action, l'accueil 
qu'elle reçut des politiciens: le 
troisième. explique le cenflit de 
1905; les relations de Mgr Sba- 
retti et de M. Laurier avec les 
nationalistes ; le quatrième traite 
de la loi du dimanche, de la lutte 
provinciale et des élections de 
1908 ;: le cinquième, de la loi na- 
vale Laurier et de la campagne 
de 1910. Une autre série d'articles 
amènera ces notes à date et trai- 
tera des élections de 1911 et de 
la campagne des écoles du Kee- 
watin. 


L'immoralité de la boxe 


Dans une rencontre de boxe à 
Calgary, l'un des lutteurs a suc- 
combé aux coups infligés par son 
adversaire et est tombé mort dans 
larêne. 

C'est un meurtre pur et simple, 
avec l'aggravation du fait qu'il a 
été commis sous les yeux de mil- 
hersde spectateurs. 

Nous ne comprenons pas com- | 
ment les autorités peuvent per- 
mettre de pareilles exhibitions 
de brutalité. 

N'a-t-on pas vu, ici 
Prince-Albert, une de ses exhibi- 
tions dé-routuntes la semaine der- 


méme à 


niere. La boxe teile qu'elle se pra- 
tique n'est pas plus un sport! 
honorable que ne l’est le spectacle 
irépagnant des ivrownes 


qui se 


iflanquent nne rossée au coin des! 
hôtels. [l'est vrai que le nègre est 
sorti vainqueur; c'étai de conve- 
nance. car On conçoit mieux que | 
ce soit legenre Ce spectacle qu'it| 
fautaux tribus barbares du centre | 
de l'Afrique ! 


Maloré tous Îles vernis de civi- 


hisation, l’'homine est ün animal. 
pas toujours raisonnable 


Apostolat feminin par 
la plume 


Dans son dernier numéro L'U. 
nion, de Woon socket, ‘organe offi- 
ciel de l'Union St. Jean Baptiste 
d'Amérique, inaugure une page 
feminine dont la direction est con- 
fiée à Melle Corinne Rocheleau, de 
Woonsocket. 


Cette page est fort bien faiteet| teur ct fut jeté sur.le toit qui 
abrite cette installation. 


de la meilleure inspiration catho- 


. ze re ot los à +R: TIeTS.S ÉET— 
lique : elle est écrite avec cœur et ire tt les autres QUYTIETS se préci 
pittrent auprès de lui, 


pour faire du‘bien, c’est dire éga- 
Jement que le vrai souffle littérai- 


Pégné des RR. PP: Pascal. et Au- 
clair, 
à-cefte “Occasion sur 1 ‘aimable in- 


principal de |’ Ecole, ainsi que M. 
T'ébbé 
Lake,.et M. 


d "entrain. 
personnel firent 
aux jeunes Indiens en distribuant 
des ‘récompenses aux concurrents 
dans les jeux. 
ligieuses 
avaient, comme toujours, tout pré- 
paré jusque dans les moindres dé- 
tails pour faire passer à tous une 
agréable journée. 
me temps une récompense pour le 
travail des plus anciens élèves et 
le bon esprit qui anime toute la 
communauté, 
Monseigneur se fit l'interprète de 
tous en adressant ses remercie- 
ments au personnel de l'Ecole St. 
Michel. 


et sera 
Baptiste. 


60 pieds de long par 
18 de 
voûte centrale. Les paroissiers y 
ont travaillé sous la direction de 
M. Foucher. 


. , . . k 
mensions de }église et 9 pieds de! 
haut. Ï 

i 
} 
{ 
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Pas sera commencé bientôt. Nous 
espérons qu'il passera au sud de ; 
la rivivre Carotte où se trouvent 
la plupart des colons et où pour- 
rait se former un bon village. 


les C 
décidé d'emplover #8,500 À la :on- 
struction des chemins, 


sont arrivés au printemps. Ils ou 
trouvé d'excellents homesteads 
il s'en trouve encore beaucoup à 
peu de 
,cela ne durera pas longtemps. 


cident vient d'arriver. dans notre 
colonie. Un jeune homme de 19 
ans Patrick Gagnon occupé à la 
scierie de M. Didyme Savard, en 
faisant un faux pas, tomba dans 
la courroie qui actionne la scie 
cireulure il fut entraîné par la 
force jusque dans la poulie du mo- 


était mort. C'était le vendredi 2 
quarriva ce triste accident, on 


s| Buy Deiats-ste d'honneur: © D'est: enguirlandé, avait Pris. l'air de 
SM Gagné; curé. dé: Big-River;iquiLfété: * : fe ce 
æ béni le: mariage. L'était.veniu. Le “messe fut chantée: par un 
la veille au soir de: Big River dans: chœurimprovisé; Canadiens, Fran- 
sa belle voiture ‘automobile, ais, Belges, unissent leurs voix 

Le cortège des nôces était su-| pourchanter ensemble les louanges 
perbe! chevaux parés de fleurs, | du Seigneur. Qu'il nous arrive 
belles voitures, salve de fasillade ;| encore quelques nouveaux colons 
rien ne manquait à la fête. Bon-let la chapelle qui n'est pas encore 
heur et longue: vie aux jeunes terminée ne tardera pas à devenir 
époux ! trop petite. La bâtisse a 18x30, 

—La colonie de Shell River|toute en planches, et elle est bien 
voit le nombre de ses habitants|couverte en bardeaux. C'est peu, 
s’augmenter chaque semaine. Les| mais c’est beaucoup pour des gens 
Canadiens viennent prendre des peu fortunés: 
homesteads et trouvent encore ce] Nous en sommes fiers quand 
qu'ils cherchent, bien que les ter-| même, et ce qui fait surtout hon- 
res vacantes se fassent rares. Nous|neur c'estqu'il n'y a pas de dettes. 
avons ici une colonie presque ex-|Toutes les dépenses faites sont 
clusivement canadienne qui pro- couvertes par les cotisations ver- 
met un bel avenir. Ce sont toute de |sées. 
nombreuses familles, Ja plupart] A l'issue de la messe, une réu- 
venant du Bas-Canada, toutes nion eut lieu à l'effet d’élire un 
bien laborieuses. Sont arrivées|syndic et un secrétaire en rempla- 
dernièrement les familles de MM.{cement de M. Montès qui donnait 
Raphaël Morin, Goudreau, Ga- sa démission pour des raisons 
gnon, Bouchard, J. Voisin et P. personnelles. C’est M. J, B. Picton 
H. Lepine, une belle-sœur de M. qui fut nommé syndic, et M. Fr. 
Benoit, I. Orieux, père et fils, etc. | Dubreuil, secrétaire. 
Ce qui nous manque pour le pré-| Nous espérons, avec l’appreba- 
sentc'est l’église pour récevoir tou |tion de Sa Grandeur Mgr Pascal, 
tecette population completement que la chapelle aura pour vocable 
catholique et ensuite un bon maga-| St Front qui, on l'espère aussi, 
sin général. 11 est certain qu'un | donnera son nom à Ja place. 
homme ayant un capital de 3 à! Ce printemps, malgré l'eau et 
$4000.00 à consacrer à cette fin se-| la boue des chemins, uu.fort con- 
rait assuré de faire de bonnes af-| tingent de nouveaux colons fran- 
faires. çais sont venus prendre plus de 
15 homesteurls. A l'automne, ils 
vont revenir pour s'installer et, 
du fait, vont grossir nos rangs de 
plus de 30 personnes. 

T'reste encore des homesteads 


…. R à prendre. 
Barrière!" PF 


Mineur l'évêque; 2ecom- 


était venu de ‘Prince-Albert 


ation du KR. P. E. Delmas, O.M.I. 
Schmid, cüré de’ Duck 
l'abbé . Nicolet, curé 
I y eut besueoup 
Les visiteurs. et le 
grand plaisir 


arl ton. 


Les dévonées Re- 


de la Présentation 


C'était en mé- 


À la fin du diner 


ee D — 


Arborfield, Sask. 


Notre église est en construction 
inaugurée à la St Jenn 


Elle aura trois nefs et mesure 
38 de large, 
haut aux murs et 28 Aa 


 @—e. 


Lac Barrière, Sask. 


Dimanche, 18 mai, les Franco- 
Canadiens de Lac 
avaient la joie d'avcir de nouveau 
la visite de 


Le sonbassement aura les &i- 


leur prêtre mission- 
naire, M. l'abbé (amache, de re- 
tour d'un voyage en bas Canada. 

Malgré les mauvais 


S. G. MANDVILLE 


Nous anronsune des plus belles Contracteur Général 


lises de la région. 


fer 


chemins, | . Le 
, ., i Féparases de toutes sortes exécutés 
presque tous les habitants de la! aveu premptitude 


nouvelle colonie se sonné rendus à | 


Le chemin de Melfort-Le 


Résidence 
313, Ome Rue Est 
Erince-Albert, Sask. 


Téléphone 388. Casier Postal 768 


lu chapellequ'ils viennent d'érigor ! 
pour assister à la premicre messe 


qui sy disait. Tout simple qu'il; 
est. l'autel, 


La municipalité d'Arbortield, où pieusement fleuri et 


Canadiens ont la majorité, à 


. Venez chez... 


| A. C. HOWARD 


SOS, AVE CENTRALE, Prince - Albert 


20 Canadiens nouveaux nons 


s,C 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
Sommiers. Cette semaine— gran- 
de réduction de prix. … ‘ 


distance de l’église. Mais 


— + in 


Shell River, Sask. 


Le 18 mai 1913. Un triste ac- 


Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 


Bois de Construction 
EE 


Portes, F'enêtres, Papier 
Toiture, Bardeaux 
et Moulures 


Son frè- . 
it Charbon dur et charbon Galt 


mais il 


A 3 


The BIG RIVER LUMBER 


À cette occasion, -le pasteur la responsabilité. re n yfait point défaut. Les fem- ta L ' 
. - onstata qu auvre jeune hom- 
Mure: au cours d'un banquet al CLs deux colonnes d’invectives | Mes canadiennes apportent : déjà à à | cor de e Le pa j J " : 10 
: « avi L ; è "eu- 
rai un bel hominage à la scicni- | l'adresse de l'un des invités |la presse franchement catholique mea ble cou cassé ;que s epreu 
‘ ee terr sa pauvr re 
twin dévouement du nouveau | honneur du Congrès d'Edmon- [une collaboration précieuse qui ve ter . RE due Pauvre mére 
titulaire : “M. l'abbé Chexrier à-|{ton, feront s'esclatter de vire tous | mérite les meïlleurs ‘encourage- | qui s attendait de jour en jour par 
" FE] « 3 1» Le " : La " - 

- ‘ . on ne sait quel secret presentiment 
Li detaré, appartient à unel ceux qui n'ont pas une araignée ments et qui. console des: fadeurs h inèrt GE ire C'est el 
une oi _ à cette ragique. elle- 
Fü joi à produit quelques-uus dessoi disant pages féminines que É 


dans le plafond et qui ne lisent 
pas rien qu'une gazette. 

Mais nons nous demandons si 
c'est là de la politesse française ? 


même qui s'adresse la première à 
son plus grand fils qui vient lui 
annoncer. J'accident : elle lui dit, à 
brûle pôurpoint : “Patrick est 


publient les journaux -neutres 
mais qui ne donnent nullement le 
son clair et net de l'âme cant- 
dienne française. | 


des pus grands horïñmes de notre 
Époque. I] est au service d’une 
Eglise qui a exercé ln plus gran- 
de inilnence sur l'hémanité. El 


= 


, ce - mort, allons ne me cache rien.” 
% lotrni un long et: inlassable He à FT — Les l'uñérailles eurent lieu ce 
<Oucours au bureau des: Etudes f is et l'allemand nor _ 

Le rançals € Duck Lake Le : ce matin. {Cette mort à vivement 


del Université.” 


' : ° # N 9 . 
seront enseignés à l'Uni- 


frappé toute la population de 
versité du Manitoba :- 


Shell River, encore dans le triste 
souvenir delà mort toute récente 
|d’Aimé Lérouche qui fut emporté 
si rapidement par l’empoisonne- 
ment du'sSäng e 
[ment. Nof:plus vives condoléin- 
ces aux familles si éprouvées. È 
.—Le ; 192 mai, - M. Joseph Trèm- 
| blay conduisait : à l'autel Alle: Ge- 


4 


Conférence de. M. rs L. K. 


Laflamme, : srl oeu: . 


Dans Ja” “nait. de ‘dimanche 
un, incendie dont on ignore la 


Le Conseil de l'Université du 
Manitoba à décidé d'établir des 
E chaires de français et d’ allemand. 
Avis aux. fanatiques d’ Ontario |] 

MI LR rare, t cur qui ne veulent seulement pas que. 
“de la Revue Franco: Américaine, |\ 


‘ “onné une solide et intéressante soigner le français, dans les écoles 
Cättier. qu'ils soutiennent eux-mêmes. de 
Le | 


Company Limited 


AVENUE CENTRALE 
Casier 815 


Au détail 


Telephone 599 
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Ù 
Cet 
espace 
était retenu 
pour annoncer . © 
les tabacs canadiens’ ° | ‘ : 
naturels. huchés, QUES- 
NEL DE CHOIX. ROUGE ET, 
QUESNEL, PARFUM D'ITALIE, -DE “LA L 


CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM 
St. Esprit, P. Q. : 


Comme ïls sont si bien con. 
nus, il n'est pas néces. 
saire de les annon. 
cer? Enavez-vous 

‘déjà fumé... : - 
©" Eh bien ‘: ° 
- E . . ‘Essavez 
CT at UT, SL +, des” 


ES 


a 


us A 


“Langue F 


eue et fin: > : : 
. . I”. RTE) “.e, 
(Voir 8 aussi. à première partiel: 
de l’entrevue. publiée dans : Pa” 
ÆRIOTE du 22 mai 1918. DE | 


“sous. par: 


PUR 


Les: us fecexront" es. 


{tutions’: “coopérantes. éb6. les fonda 


ENS 


teurs. Jusqu * ‘aux inscrits au Derier | | 


sets 


Le «Rallieinent français et ca- 
‘ de- la, Langue, seront priés dans | 


_tholique en Amérique” 


dr 


oujours suivant le vœu émis par cette riste . Les = noms. des écoles 


le Congrès— le projet d’une coo- 
pération où pourraient entrez les 
Canadiens-Français de toutes clas- 
ses et de tous moyens. Ce sera le 
Ralliement françars et catholi-| 
que en Amérique fondé, par le 
Comité permanent C. L. F.,le 20 
avril dernier. Le but de cette or- 
grnisation sera de grouper autour 
des Secrétariats régionaux les ou- 
vriers de la cause française, et 
aussi de fournir les fonds néces- 
saires, au moven de cotisations. 
Où pourra coopérer à l'œuvre par 
des cotisations telles que le Ral- 


Sou des enfants, . et. ceux des 
fanulles en fournissant 5. Les 
écoles fournissant 200 _souscrip- 
teurs recev ront la a Revue. 

Voilà, dans ses grandes lignes, 
l'organisation que nous voulons 
établir eb qui devra répondre aux 
vœux du Congrès. Aussitôt que 
cela sera possiblé, nous demande- 
rons à nos Secrétariats régionaux 
de se mettre à l'œuvre avec nous 
pour réaliser ce projet. Déjà, 
nous sommes assurés d’adhésions 


Hocälé. Et t'est-auss 
ë. vo 


les ioms de fous, AÉpais, des insti- É 


fournissant. 10. souscripteurs: au 


Eee 


x 


AA 6 ses s prôje jets: , 


Re agé 


- ee : ue pese 


- get tes 


(8 Suite ) 


l: ne nous appartient ‘pas de 
dire ce que valént ces  Amende- 
ments Coldwell &u point de vue 
légal, ‘quoique les “Catholiques 
aient constaté avec “étonnement 
que la fameuse objection à l’habit 
religieux des instituteurs et des 
institutrices, après avoir été for- 
mulée jusqu'ici avec hésitation par 
quelques fanatiques, a° été invo- 
quée maintenant par un savant 
avocat ‘de Winnipeg qui admet 


|cétte’ expansion d Te 


: Mañdement de $ G. Mér s Langevin, 10. M: Lis sur rl; « 


question des écoles + are 


importantes. En France, même, cependant, contre toute logique, 


e 
Forums Ex 
Ci 


PME 


Ti u trouve ün Ééouragemant. à drait, pas, ét : 


sé - toast ‘ svt + T 
PA :, NU 


du Bureau le salaire réglé paf la 


CRE 4 


loi. - 


3. Nos écoles” telles ‘qu’elles 


sont, ‘passer ont sous le régime des| 


écoles publiques. 

C'est ce qui a été très bien spé- 
cifié dans le inémoire rédigé par 
le Comité de la Fédération des 
Cutholiques du Manitoba, et en- 
voyé aux membres du Bureau 
des écoles publiques. Ce mémoire 
intéressant qui expose bien les 
demandes des Catholiques et ne 
sacrifie aucun principe à été pu- 
blié dans les journaux et il est à 


Phone Main, 7317-7818. 


1H 
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ce 


CH enderson &. Meighen 


Les meilleurs marchands de meubles et. d'ameublements 


Meubles pour la maison, le bureau, l'école ou l'église 
ou Réduction spéciale sur achats au comptant :-: 


X, 


Première Avenue Ouest. 


ë 


=, Plans, Spécifications et ‘estimés Fournis : Sur: Demandè 
L .J- À .CHARÈT TE, Gérant Général. 


Liemznt sera arcessible à tous, sui- 
vant le veu proposé par A1. leJu- 
ge Constantineau et selon les re- 


à cette que la loi scolaire ñ’en à fait aucune 
nous |mention. 


quelques souscriptions, 
fin, ont été versées. Car 


étudier. 


Nous ferons trois observations |J.-JEAN Daousr 


avons, à Paris, un Secrétaire très 
actif et qui nous rendra les plus 
grauds services. 


vendications. dans lé même sens, 
de M. le Sénateur. Belcourt, de M. 
l'abbé Bélivau, de l'Acadie, de AM. 
l'av:cat Guillet, de la Nouvelle- 
Angleterre, et de maints autres 
orateus du Congrès. Feront par-| 


tie du “Ralliement” : 


Floraison française bien conso- 
lante, dans les sillons ouverts 
par le Premier Congrès de 

la Langue Française au | 


Canada 


—ÏIl se fair aujourd'hui, ici eii 
là, plusieurs mouvements patrio-; 
tiques, des 
comme celui deSherbrooke,comme | 
la Lique des droits du rrençuis | 
comme l’Appel de Plattsburg,i 
N. Y., comme la Prnsée française, 
qui vient d’être inaugurée à Mont- 
réal. Ne craignez-vous pas que ces 
mouvements nuisent au vôtre? 

—Comment lui nuiraient-ils, 
s'ils se font pour le même but? 
iComme le disait dernièrement 
M. Mabilleau, dans la d/ufualité : 
< Orquniser est pas centraliser? 
Et nous ne pouvons voir qu'avec 
la plus grande faveur toute ini- 
dessein que 


lo. Des institutions coopéran- 
tes: contribution annuelle de 810. 
ou souscripüion unique de $200. 
cotisation 


20. Des junduteurs : 
annuelle de $25.00, ou souscrip- 
tion unique de S500.00, payable 
en dix versements (les institutions 
seront aussi admises à ce titre); 

30. Des bienrroiteurs ; cotisation 
aunuelie de $10.00 ; 

do. Def souseripleurs 
tion annuelle de 53.00. 

Les institutions voupérantes, les |. 

} 


cotisa- 


fonduteurs, les bionrriteurs et les 
souscripfeurs seront derlroit mein- 

bres de la Société du Parler fran. 
çais au Canada, et recevront gra- 
tuitement le Bulletin du Parler 
Jransais, organe du Comité. On se 


itiative assortie au 


le volume! . 
Inous poursuivons. Le champ est 
vaste er les œuvres à entrepren- 
dre sont multiples. Plus il y aura 
d'ouvriers à la tâche, plus il se 
fera de hesogne. Le Comité n’a 
nullement la prétention de tout 
faire. et il se réjouit grandement 
ment recevront également de PÎUB | Ge tout cé qu'on peut exécuter en 
les autres publications du Comité : | dehors de sa propre organisation. 
“ Dossiers et Archives ”, etc. 
Et il ÿ âurs encore : 


5o. Les Participants : 
tion annuelle &1.00 ; 


propose d'augmenter 
de ceite sublication et d'en faire 
une revue de tout le mouvement 
français en Amérique. Le Comité 
esi en néyociations à ce propos 
avec le Bureau de la Société. 


Tous ces membres du Âallie- 


C'est ainsi que, ces Jours derniers, 
il était heureux d'envoyer sa con- 
tribution à l’Œuvre de l'Ecole 
française, de Plattsburg, N. Y.Il 
veut seulement essayer de faire sa 
part. Mais comme son territoire 
est immense, il ne peut procéder 
avec la” rapidité d’une société 


cotisa- 


60. L'Inscriptionpatriotique ou 
le Denier de la Langue: contribu- 
tion annuelle de moins de 81.00 
et de plus de 5 sous ; 


er 
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Haine d’'Esclave! 


Par GAEL de SAILLANS 


CD CR LS 


nn. 


Con ie 


Len. Ci 
ne 


__Jésus nous a apprisque Dieu | une rude bonté, celle du frère de 
pardonne les plus grands pécheurs | Spicalitus. 
jusqu'à ‘septante fois, sept fois...” 
toujours ! fit Jean en levant vers minant, dites-moi, maintenantque 
le ciel son séraphique et pur vi-|voussavez, que feriez-vous si vous 
sage. aviez soufferi.ainsi ? 

Et, devant ce regard qui, par —Jésus ferait miséricorde ! ré- 


sa pureté, empruntait quelque pondit l'un des deux, traduisant 


chose à celui de Jésus, Gaïus selleur commune pensée. h 
sentit étrangément réinué Il ne venait pas à ces humbles 
indignation folle tomb | _ [l’idée de répondre ce qu'ils au- 
Humblement, il répandit de-|raient pu faire, eux, maistoujours 
yant ces hommes simples, les|comment.leur Maitre aurait agi. 
amertumes amassées dans _son| Et Jean, pour expliquer, se mit 


âme ; il dit tout.. ses griefs, ses|à dire-la touchanté parabole de 
douleurs, sa haine, enfin ses dé- l'enfant prodigue, appuyant sur 
sirs de sanglante vengeance. Une|le pardon admirable et complet. . 
immense pitié montait dans les|Céphas cita alors ce qui, jusqu’à 
yeux limpides de Jean et la main|la fin des temps, restera pour le 
. calieuse de Céphas pressait, avec monde, le plus & touchant geste de}. 


Nous ne vous ferons pas con- 
naïtre les détails fastidieux des 
démarches de l’Honoräble Cold- 
well auprès du Bureau des écoles 
publiques de Winnipeg, composé 
dequatorze commissaires tous nan 
catholiques, pour les amener à 


profiter de nouveauxamendements 
scolaires afin d'accepter nos écoles 


ilibres de Winnipeg et de Brandon 
idans les conditions suivantes : 


DE WINNIPEG ET DE BRANDON 


1. Nos maisons d'école seront 
louées par le Bureaw des écoles 
publiques. Il n'a jamais été ques- 
tion, et il ne sera jamais grestion 
de vendre ces maisons au Bureau 
ou de lui demander de nous con- 
struire des maisons d'école. 
maitresses 
catholiques ayant des diplômes ou 
des Brevets du Gouvernement 
(Frères et Religieuses}) recevront 


2, Nos maitres et 


sur ces demandes des Catholiques 
de l'acceptation de leurs écoles 
libres par le Bureau des écoles 
publiques de Winnipeg : 
Première observation. D'abord, 
c’est pour Nous conformer à ce 
que le Grand Pape Léon XIII a 
réglé dans son encyclique Affuri 
Vos, de 1897, sur les écoles du 
Manitoba que Nous avons autorisé 
les Catholiques à faire ces démar- 


ee 
souscriptions, €fG, iTIT, Deyaxpes Des CarHouiques |Ches, parce qu'il y est dit que les 


| Catholiques devront accepter les 


réparations partielles qu'ils pour- 


raient obtenir. 

‘t En attendant, 
qu'il leur soit donné de faire 
triompher toutes les revendica- 
tions, qu'ils ne refusent pas des 
satisfactions partielles. C’est pour- 
quoi partout où la loi, ou le fait, 
ou les bonnes dispositions des 


personnes leur offrent quelques 
moyens d’atténuer le mal et d'en 


et jusqu’à ce 


D. F 
(Suite en 7ne page) 
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Frank L'Heureux & Co. 


SUCCESSEUR DE HUDSON 


Vendeurs de Liqueurs en gros et en détail 
86668 ‘ 
IMPORTATEURS ° 
Des meilleures boissons de France et de Hollande 


- 


DAOUST & DUGAL 


- . ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couverture, 
Corniches et Plafonds Métaliques 


ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 


Attention Spéciale aux Communautés religieuses 


259, Avenue Provencher, 
Téléphone Main 6645 


LOTS A VENDRE, 


Vital, Transcona. 


Fermes à vendre « 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée | 
19 et 21 Notre-Dame Quest, Montréal, PQ. 


Marchands d'Ornements d’Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, à 
: Statues, Chemin de Croix, ete 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Spécialité : Confection de bannières drapeaux, etc., pou. 
Congrégation ou sociétés. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


J. C. Bacuez & C:e 


Oak, Des Meurons, 
ACRES À VENDRE à St-Boniface, 


ASSURANCES : Icendie, Vie, 
Grêle, Bétail, Responsabilité, etc. 


BUREAUX : : 


—Que ferié-vous, dit-il en ter-| t-il pardonné à cette femme ?' 


Nos prix sont les plus bas possible et 


216, Avenue du Portage 
WINNIPEG 
TÉLÉPHONE MAIN 624 


” 


une entière satisfaction est garantie 


PRINCE-ALBERT, 


AAA ARARARARARARAARARA MARS ANARARÉAARAARSRRS: 
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sn 
le 


miséricorde : le pardon de Jésus|lente et passionnée reprenait le|mouvement en arritre. 
à Marie-Madeleine. dessus, sous le réveil brutal de! Je ne puis pas, murmura-t- ñ 

—Comment, objectait Gaïus!ses souffrances non oubliées. sourdement. Oh! non, je ne puis 
sans comprendre, la pécheresse de!  —-Cela est incroyable! fit-il en | pas ne point haïr Spicalitus ! 
la Cité a-t-elle trouvé grâce de-|se redressant dans un mouvement 
vant Celui qui à horreur du mal ?|de protestatinn, les. hommes ne 

—Tésus, rérondit Simon, a hor- | peuvent mettre en pratique une 
reur du péché, mais Il a des ten-|telle miséricorde; ils.ont besoin 
dresses infinies pour le pécheur. {de justice, ils ont soif devengean- 

— Pourquoi, pourquoi, quéstion-| ce ! | * 
na encare Gaïus, votre Maitre a- —Bienheureux les doux, pro- 
nonça Céphas lentement, purce 
Gu’ils possèderont. la terre. . 

—Bicnheureux les miséricor- 
dieux, continua Jean, parce qu’ils 
obliendront miséricorde. . 

Gaïus abaissa sur le disciple 
qui venait de parler, ses yeux su- 
bitement adoucis. Cet être jeune| , Tout là: bas, J érusalem ; su déta- 
avait quelque : chose qui faisait che, splendide et belle, sur Je fond 
penser à un ange; sû parole était | bleuâtre du ciel, Ses palais et ses 
comme une musique céléste. Cha- dômes-étincellent, sous le: soleil |: 
que fois-qu'il disait un mot, Vaf- ardent, dans’ kR blancheur “éclai 
franchi de Lévy.se sentait: ‘remüé, tante de’ leurs marbres “ét” dans 
attiré, tout prêt } à se ‘-Taugser . .con- l'éblouissément de leurs, ors. 
vaincre. LOT :%. | : C’est bien‘la Cité. d'Ikra L: lo 
|. "Et: moi, je ‘vous ‘dis: aus, gueil. du. peaple Juif rusale 
î. -[ajénta Simon, aimez vos 6 ennémis” ; [l'Uniquet .: DUT 
; ‘: Brusqüe, - n |: uis 


Et, farouçhe, il quitta les deux 
hommes, fuyant la supplication 
désolée de Jean. | 

Il eut fallu, pour ce cœur: ai- 
gri, la 2encontremême de Jésus. . 

L'heure n’était pas encore ve- 
nue.. D 

—“‘Parce qu’elle à beaucoup ai- ** 
mé!” fit Jean’ d'une voix émue, 
profonde, qui fit tressaillir  l’an- 
cien esclave. roc 

Il sentait vaguement énéore, 
sans définir, mais d’une ‘façon 
croissante,le sens my stérieux dela 
morale nouvelleapportéepärJ ésus. 
Il commençait à à comprendre que 
cétte morale est uniquement basée 
sur l'Amour ‘et la Charité . 

Celaattirait invinciblement. son 
âme, ‘dans laquelle, tout ‘au. fond, 
dormaient. des instincts de bonté, 
de tendresse, déposés jadi ar \ 
cœur attentif dé mère. 

: Mis; bien vite, sa nature vio- 


Deux ans ont passé et l’on est 
au temps sacré de Pâque : 


des campagnes, des modestes bour- 


Vers la Ville - sainte le peuple. 


gades; se dirige en flots : pressés. 


” Boîte Postale 199 
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a 


Prince- Albert, Sask. 


EMILE Ducas 


St-Boniface, Man. | 
Boîte Postale 158 ‘ 


sur les rues Marion, 
Avenue Provencher. 


St- 


Accidents, 


Argent à preter 


-146, rue 06 k Morinie 
ST-BONIFACE 
TÉLÉPHONE MAIN 3319 
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accourt vers son Temple : 0® 
vient, suivant l'usage; pour célé- 
brer en pompe ces jours dr fête. 

Et des gens de tous pays enva- 
hissent #ontinueliemeñt la ville 
y apportent une ‘animatient EX 
traordinaire. : 

Des groupes bruyants s'assem- 
blent sur les places, de petites Car 
ravanes tiennent conseil, pour 54 
voir où l’on pourra camper. 

I yaun encombrement pitto- 
resque d'individus de toutes Tir 
ces, dont. les costumes aux teintes 
éclatantes mettent: une note ty- 
pique dans ce e peuple épris de b 
couleur. | : 

Ayant. ‘trävérsé le Gabbath® 
un: ‘homme: “parvint, à se fray 
passäge. entre lé. désordre incohé; 
rent. dès gens.: Hi. s'engage dans 
une ruelle étroite. et solitaire où 


s'ouvraiènt: uelques r rares bout 


éloigner davañtag les: déngers, ii. 
ë ‘à fait, et il. est ütile 


convient tou 


u'ils en usent. et: .qu ls” en tirent, ! 


de meitleur parti. possible.” 7? 

C'est pourquoi" Nous: avons 
Nous-même sous le Gouvérnement 
de Sir Wi Ifrid, Laürier, en. ‘1900- |. 
3901-1902, prié: un. Comité ‘de 
Catboliques ‘de. “Winnipeg, : .de 
s'aboucher avec: le Bureau des 
écoles s publiques pour leur deman- 
der d'accepter nos écoles libres 
avec les mêmes conditions 

PDeurième observation. L’ accep- 
æation de nos écoles . -Hbres de 
‘Jinnipeg. et .de B'andon . -par le 


| Fureuu des écoles publiques aurait 


u pour résultat heureux : 

a) D'abord dé faire disparaître 
pratiquement : lé fardéau de la 
double taxe scolaire qui pèse en- 
gore si injustement sur nos Catho- 
Jique, des centres mixtes ; 3. nr. 

b) Puis de nous ..permetére | 
d'établir des écoles pour les .en- 
fants catholiques dans ‘de nu: 
veaux centres mixtes ou le nombre 
«des catholiques. augmente ; : 
ey Eutin de mettre noë Gatho- 
tiques des centres mixtes dans une 
situation pr esque analogue, vis-à- 
vis de la Loi -scolaite, à celle dès 
£atholiques des patoissés ou dés 
colonies françaises, anglaises, ru- 
+hènes, polonaises, à Ta campagne, 


avec tte différence essentielle. 


nous n'aurions” pas le .droit : de 


scolaires des ‘ Catholiques pour 


‘000.00 chaque-année. 


Se dise 


‘Ti “faut: reinafquer aus. 


percevoir: iOuS-mêÊmMeS nos taxes 
scolaires, ‘et d'en disposer. ° 
© Nous n'aurions donc pas eu 
raison ‘de : :Nous déclarer satisfait; 
et, ia “iñorité . ‘protèstante de 
Québec. n'accepterait jamais une 
situation. si inférieure ét si humi- 
liante, mais c "eût été certainement 
une amélioration: considérable et 
uà premiér acte de justice. 

Les: non-catholiques auraient 
cessé enfin Je. se ser vir des taxes 


bâtir ‘des palais stolaires, et de 
faire: “instruire leurs enfants en 
partie aux dépens.des autres. 

- A:Winnipeg seuiement les taxes 
scolaires des Catholiques, absor- 
bées pour le maintien des écoles 
publiquesuieutres oùils n'envoient 
pas léuts enfants: doivent aujour- 
d’hui dépasser la somme de S80, - 


:11 fallait donc aux Catholiques 
us grand esprit de conciliation et 
un bon, vouloir plus qu'ordinaire 
pour accepter un: tel arrange- 


ment. # . ; 


‘ 


Dr, l'Honorable Coldwell a es-. 
sayé en vain d'amener le. Bureat 
des .feoles publiques, de Winnipeg 
h‘accepter | Nos“ Nuit “êoles libres: 
fquatré écolés anglaises. une école; ? 


Franco-anglaise; ane école anglo 


polonaise, une école angio- alle 
mande, üne égale, ang l-ruthène): 


cependant, que ceux-ci ont des il s'est heurté à un refus appuyé 


epmmisaires d'écoles catholiqués, | à sur le fait à ijué les houvéñuXamen- 
tindis qu' Winnipeg et. à D ans - Scolaires n’obliseaient 
don ilny en a pas un seul depuis: pas ‘le Hureau à se rendre. à la, 
1sa0 CS demande du. Gouvernement: local 
Vous Nous demandons si lon 4 du Manitoba à faecepter nô£ écoles. 
sogjours bien côtipiis que les Le Comité de la Fédération des 


Catholiques de’ nos ‘parôisses de 
exmpaune jouissent. de certains 
avantawes, grâce au bon vouloir 
des Gouvernants actuels, non pas 
parve que les Catholiques dela 


Catholiques” du: “Manitoba, après 
de: longs pour parlers inconnus de 
eeux qui l'ont accusé faussement 
d'inertie, a aussi essuyé le même 


jrefus de la part du Bureau:s'ap- 


, ‘ne église particulière, etl’i impor Lee 
{tance qu'y attachent naturelle ‘dé 


JEUDI 29 MAT 1918 


RES 


Liu. 


| sè res, droits consacrés cepen- |. 
‘dant par la Constitution. US 

“Dépüis bientôt vingt-trois“ans, 
s Catholiques des céntres mixtes | 


FAST 


EE 


|se rapportant” à, et: représentant 


confessionnel (seciarian) à. un ‘de- Constitution du pays, le pacte 


|gré correspondant, ce costume où. fédéral, restent violés, malgré une| 
décision favorable du haut tribu-|: & 
nl de l'Empire, l'Honorable Con-| € 
séil Privé d'Angleterre, qui a re-|: 
connu que nous avions des griefs’ 


vêtément ; et l'emploi de tel vête= 
ment dans les écoles, même si l’en- 
seignement oral ou autre et: les 


livres.sont ceux qui sont prescrits fondés et qu'il fallait y remédier ! 
par l’Acte des Ecoles Publiqués,|. Lies hommes politiques qui ont 
serait, dans mon epinion, une vio- créé: ce triste état de choses, ou 


lation de la section 214 défendant. . 


. . : s 
quoi que ce Soit aux n'est pes porter la lourde responsabilité 
entièremené non—conféssionnél, devant Dieu et devant leur con- 
cette violation étant aussi claire acience. Les événements ne Nous 
que si des emblèmes tendant à donnent que trop raison à Nous 
exalter une autre église ‘étaient |qui: avons constamment réclamé 


constamment en évidence dans 1és lés.droits scolaires de nos coreli- 


écoles. ” Te gionnaires, 
Les Amendements Colduwell n'ont, souvent en face des affirmations 
fausses et intéressées de certains 
donc été suivis jusqu'ici, d’auèun politiciens peu scrupuleux, que la 
effet pour les Catholiques des cen-. 
tres mixtes de Winnipeg et de ni dans les centres atholiques, ni 
Brandon, et il faut bien répéter |sürtout dans les centres mistes 
pour la centième fois que’ nos/condamnés encore aujourd’hui à 
Catholiques ÿ souffrent encore de| payer l’injuste et écrasante double 
la même injustice qu’en 1890, lors/taxe. 
de la loi scolaire .scélérate. qui. :: 


que. ‘de Courage doivent donc en 


(A Suivre.) 
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IN: 


Correspondance en Français 


Je occupe tout particulièrement de la ‘clientèle 
u française et je veille Surtout à 


eur INSPEGTION. 


et Pt ‘échargément du gain qui m'est: consigrié . 


J’ai fourni ées cautions au Gouvernement et je suis 
_Hicencié pour faire le commerce de Grains. 


d 


Je vous obtiendrai Je. plus haut prix 


 THOMAS F ENNIS 


"BUREAU: : | Boïte de Poste 513 
300 Grain Exchange ‘ WINNIiPEG, MAN. 
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Références:—Rayal Bank of Canada, Grain Exchange Brancl.. 


nil - 


plupart des paroisses ou des colo-|puyant sur l'opinion légale d'un ‘nr 


nies sont de langue française (les 

Cath tiques français de Winnipeg 
soafleant ‘autant que les Catholi- 
ques anglais, polonais, allemands, 


ruthènes, de la loi de 1897) mais 
pare qu'ils sont groupés et qu’ils 
se donunèht la peine d'élire des 
ecmmissaires d'écoles catholiques. 
Une paroisse anglaise à la eampa- 
yne jeuirait des mêmes avantages 


que Saiut-Norbert ét toutes les 
Autre p troisses K'ancaises. 
Froisième vhsértution. TL” afvan- 
em ot -propoñé n n est pas üné abdi. | 
cation, de nos droits scolaires selon 
la C: mstitution, mais c: est 4 abcdi: 
cation de: low conti ble de HS. 
devles qui paëséraient sous la domi- 
nation et sotaichth'lx inérci d'un. 
Burceu cniposé “exelukivement. 


-.ajourd hui de npü- eatholiques, eb 


LES 


an marchand, avec - lequel il fai- 

sait de fréquents échauges, ane 
bouele d’ orféverie qui. lui mañ- 
qu ut ponr. compléter la tunique 
&rvarianlée par un. grand rabbi, 
0.66 vétement devait être livré le 
lendemain, et Gaïus n'avait point 
le motif cisclé qui convenait au 
tissu précieux. Chez le juif Issa- 
€har, à était. certain . de.trouver 
de quoi satisfaire son goût. difi- 
tile et, sans hésitätion, il y venait 
directement. 


« 


Qaclle ne Fab done pas, la dé- 
éeption de Gaïus lorsque, en arri- 
ant, il constata absence : du 
Vieux marchand: israélite ? A 


Une fillette d’une douraine d'an: 
nées était momentanément “pré- . 
posée à la tarde de là bi 1 que et 
elle assura que son  mait ëne tur-|. 
derait pas à rentrer}: CRE 

Gaïus se résigna. Ratténdi 
ilne pouvait repart séns. F Orne- 


Fu 


attendant, il renard 
_ nement le” désordre 


Javocat ‘éminent, dont 


- nouveau venu et elle ne, Penane 
Ï dait pas mienix, probablement, que À 


Ia science 
bien connue semblait Île mettie'à 
Fabri de tout préjugé, Cet avocat 
a déclaré, au grand étonnement 
deses meillewrs amis et de savants 
légistes, que la loi s’opposait à 
l'acceptation de nos écoles telles 
sont avec Îles enfants 


u'elles 
q - 
et leurs maîtres et 


catholiques 


maitresses en costume religieux! 


C’est incrovable, mais cela est. 
Voici le texte de cette partie la 
L plus i mn nortante de cette étrange 


opinion sur la égalité da costurie 


religieux : ï . 
ee [n'est fait aucune. référence. 
expresse, dans Lu Acte du Manitoba, 


autl vétement.où costume d es insti- | 


tuteurs; aucun, règlement n'a été 


Æait par | le bureau consultatif à à ce 


sujet. Mai le, fait que ces costu- | 


bles, sur les bancs, s'amoncelaient 
les ob) cts les plus disparates, dans 
uu eutassement inouï. Des bibe 
lots précieux. des coupes d'or ou 
d'argent écrasmient, froissaient, de: 
fines écharpes de l'Inde. Des ar- 


mes lourdes et ouvragées, des 


étofivs au tissage fabuleux, ‘des 
jovaux- étonnants, gisaient pêle- 


mêle comme s'ils eussent été jeté 
là par quelque grand geste de co- 
lère. Môme Gaïus remarqua avec 
stupeur un ruissellement de piè- 
cesde monnaie de toute valeur 
qui trainuent, éparses dans un 
coin. 

Que s'était-il passé ? Et quel 


événement incroyable avait ‘pu 


rendre aussi inconséquent un Juif, 
auquel son avatice sordide. impo- 
sait tant d'ordre et de.méfiances‘? 

, Comment, pourquoi, ‘avait- il 
abandonné ses” trésors. dans un 


pareil état, à La Fmpies garde a u- serrai añt 


ne enfant ? . root 


vez pas vu-Issachar, depuis # 


Nous sollicitons lës Canadiens-Français de’ 
, } + 
venir encourager notre maison 


G. R. RUSSELL & FRERE 


MAGASIN GENERAL 


Marchandises sèches, Confections, 
Chapeaux, Chaussures, Etc. 
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Aussi un stock complet d'epiceries 
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Toujours des comrhis français à votre disposition 


140, Me RUE OUEST : 


un ar 


ee 


| PrinceLAlbert, Saske. 


2 Tssnchar, fit- elle, commé pour briser et-je me.faisais bien petite, 
s’excuser d'un’ “tel désordre, m'a {dans un coin, ar avais peur qu il 
défendu de rien toucher. tue s’il me voyait. 

—Ah! répondit Caïus avec as-[ —-Mais enfin, que s'était-il pas- 
sez d'indifférence. C'est la: pre-|sé ? Qui est-ce qui avait motivé | 
mière fois que je trouve ses mar - cette étrange fureur ? 
chandises ainsi ‘boulever sées. —J'ai compris, peu à peu, par les 

—C'est que jamais, non plus, paroles derage qu'il laissait échap- 
poursuivit la fillette, il ne s’était|per qu'un étranger l'avait chascé 
passé une chose comme cela, non du Temple, ainsi que tous ceux qui 
jamais! .... .." * [vendaient'avec lui. Cet inconnu 

Et son interlocuteur ne : ‘ques-|a renversé | leurs tables et les æ& 
tionnañt pas, la petite le regarda, poussés. déhors en disant qu'ils 
surprise. faisaient de lu maison de Dieu 

— Vous ne savez pas ? Vous n, a-l'une caverne de voleurs.’ 

Ah! st encore _ Gaïus, pensi- 
. Non, fit Gaïùs... vement.. ù . 
:—#h" bien, avant - hièr, . Sans doute, reprit 1 cufant, 
maitre ‘avait: emporté: toutes ces ! icot étranger à un pouvoir bien 
belles . mârehandises .que. vous grand,'puisque tous les vendeurs 

voyéz | là, pour les. vendre: Et: Noi- 
là que: sur ‘le’ Soir, je ss vu: cam 


ne me 


7 


DS 


table indignation. Mais il ne sait 
, pas quels nnemis terribles il se 


e- | faisait ainsi Oh! s’il avoit. en- 


si ES ie 


ArIssO Dananté dehors 


: ROUES ävi brutalèment Ho droits |? 


nommés sont ‘donc traités |- 
ment les pétitionnaires, reñdent ‘avec:une injustice. criante, et la|: 


qui. l'ont pro'ongé par leur man- | 


qui avons répété si. 


question de nos écoles n’est réglée |} 


se sonb dispersés devant sa redou- 


ment de. supplice ré réservé aux ‘es- 


| Magasin d'Articles 


pour hommes 


‘Fit-Reform”” 


Chäussures “SLATER" 


Habits 


4 


907 Ave Centrale 


Telephone 186 


FT. ZX. Gervais, Tailleur 


Nettoyage, Pressage, et 
Réparage d’'Habits 


aux besoins du culte. 


Diplôme à l'Exposition Provincialc 1894 Médaille d'Or à l'Expositien Provinciale 1901 


Atelier fondé en a 1852 


: Jos. VILLENEUVE 


‘Entreprenèur et 
Manufacturier 


. d'Autels, Sculpture” d'ornementations d'Églises, en Bois “et.,en' “Platre, 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, et tous objets Servant 


d’ Architecture. de Sculpture et Dorure, 


ST-ROMUALL, Comté de LEVIS, QUÉBEC 


s 


EN 


Spécialités: Exécution ; h | 


Rev. Père TE, Delmas, O.M.I., Duck Lake, 


D 


< 


RÉFÉRENCES : 


Rev. Pére X. Portelance, OM. Winnipeg. « 
Myr. Provost, Fa 
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Rev. Père J, E, Jéannotte, O.M.L Ottawa, 
Mir. Bernard, Stlyacinthe, Québec, 


ali River, Mass. 
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La Bière de Saskatoon 


SASKATOON 


H 


S’ il vous faut un 


thttttgettttttetttt 
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Lo: - 
BRASSERIE DE 


HŒSCHEN-WENTZLER 


des chaussures ou autres articles 
pour hommes, allez a: 


£ Northwest Clothing. Co. 


87, rüe de la: Riviere O., 


Satisfaction garantie © * 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 


: 


Saskatchewan 


HAE ARE 


bon habillement, : 


‘ 
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Prince-Albert 


HÉEEEE EEE HEHEEEEEE EEE 


RARE RER ANRE EEE 


l'épaule de l'enfant: | 

—Oùvst Issachar à présent ? 

— Est-ce que je sais au juste ? 
ln a pas pris le temps de Tan: 
ger tout coci, il a même laissé 
ltrainer son argent. . Voyez.. de- 
jpaie deux jours, il rentre à peine 
| La dernière fois qu'il est v enu, 
| en courant, il ricanait d’une fac on 
affreuse et je l'ai entendu dire: 
“Ilest livré... 11 n’échappera pas 
aux prêtres. on va lecrucifier !..” 

Comme la petite achevait ces 
mots, la grañde taille d’Issachar 
s'encadra dans la porte. Maigre 
et exsangue, le sémiteavait une de 
cès fieurc S au type caractéristi- 
que ; et, pour le moment, ses 
yeux caves brûlaient d’ une lueur 
mauvaise. 

—C'est fait! dit-il ,Sans pren- 
dre le temps dé saluer son visi- 
teur. Le prétendu -rui. des” Juifs 
est cloué solidement sur; l'iistru- 


. et} j ‘eusse voulu} 'accabler} plus. en- … 


— Ah! s’écria-t-il triomphant, 
on l'a saisi enfin; ‘tout le: peuple 
a réclamé $4 mort; goutte à à goutte, 
il a pu boire la honte; ‘l'igno- 
miniet © 

—Qui, maïs qui done? deman- 
da Gaïus stupéré. 

Issachar n’entendait pas. Grisé 
par ses propres paroles, il éonti 
nuait avec un ricanement de dé- 
mon: 

J'étais parmi ses: premiers 
accusateurs ;.je ne l’ai pas quitté 
depuis qu'il fat liv ré..Ah ! cesju- : 
gements successifs.. Ces cris de 
mort, Ces outrages sans nom ! 

—Qui est-ce, dis-moi enfin qui 
est-ce ? insistait Gaïus. 

—Et puis, devant la faiblesse 
momentanée de Pilate, ce délire 
sanglant Je la. foule. qui hurlait, 
assoifiée. de. mort: “Crucifiez-le 
crucifiez-le . > Ah! J'étais. R et. 
je criais ma haine; moi’ aussi, et 
je lui etais mes insultes à {à face, 


corë, i arracher au moins. une 


Tournée de confir., 
mation 


Monseigneur l’évêque emploiera 
12 plus grande partie des mois de 
juin, juillet et août à la visite de. 


son diocèse. 


Voici que'ques-unes des étapes 


principales : dimanche ler juin, 
Nord-Battleford : 


le 15 juin, Saskatoon, où environ 


150 enfants seront présentés à la 
le 22, Monseigneur 


confirmation ; 
se rendra dans la colonie bretonne 
de St Brienx. 

Monseigneur reviendra 
dans sa ville épiscoqale pour la 
visite de son Excellercele Délégué 
Apostolique, à Prince-Albert, au 
commencement de juilet. 

La mi-juillet et la plus grande 
partie du mois d'août seront réser- 
vées à la visite de la colonie alle- 
mande, desservie par les RR. PP. 
Bénédictins. 

La visite des paroisses et mis- 

aions du diocèse nécessite de longs 
vovages, soit en chemin de fer, 
soit en voiture, car les centres 
catholiques sont dispersés ça et 
1à et les postes les plus importants 
préfèrent toujours que la récep- 
tion de l'évêque ait lieu un 
dimanche. Monseigneur s’accom- 
mode autant que possible, et tou- 
jours avec bienveillance, à ce 
désir des pasteurs et des fidèles, 
bien aue ce° soit souvent pour Jui- 
même une cause de dérangements 
etd’inconvénients nombreux.Dési- 
reux, avant tout, de produire le 
plus grand bien, le premier pas- 
teur de ce vaste diocèse se fait 
tout à tous et ne compte ni avec 
les fatigues ni avec les désagré- 
ments pour aller porter réconfort 
et encouragement aux fidèles de 
toutes nationahtés. 


Chronique 
Locale 


— Une grande soirée musicale 
et récréitive sera donnée le mer- 
creii 4 juin dans la salle des Che- 
valiers de Colomb par la Société 
des Artisans Cauadiens-Français 
de concert avec la Confrérie des 
Dames de Ste Anne. 

Le programme comprendra : 

lo. Morceaux de piano et chan- 
aons populaires. 

20. Séance très intéressante de 
prestidigitation et de magie blan- 
che. 

30. Une vente de cravates. 

40. Un goûté très imprévu. 

En ce qui concerne la “vente 
des eravates"”’ nous devons à nos 
Lecteurs quelques explications, 

Les dames qui désirent faire 
partie de la soirée voudront bien 
se confectionner un petittablier à 
ieur goût. Avec les retailles de ce 
petit tablier elles feront une cra- 
vate pour homme, dans le genre 
qu'elles voudront. La dite cravate 
sera renfermée dans une boîte 
avec le nom de la personne à qui 
appartient le tablier correspon- 
dant, etla boîte sera elle-même 
vendue aux enchères. 

Les hommes sont en conséquen- 
ce priés de venir à la soirée sans 


ensuite 


cravate. 
Après la vente aux enchères, 


les messieurs iront prendre un 
goûter fraternel et gratuit avec 
la dame qui aura confectionné 
leur cravate. 

Nous espérons que tout le mon- 
de, sans distinction de langue et 
de nationalité, sera heureux .de 
prendre part à cette soiré qui pro- 
met dès maintenant d’être des 
plus amusantes. 


—-Le président de la Great 
West, M. C. Grant, de Alifax, 
qui ‘était en ville mardi, fait les 


plus grands éloges de Prince-Al-| vé la mort dans un accident d'au- triote. de l'Ouest”. SL 00 
bert. 


lé 8 juin. St 
Louis, où le R. P. Croisier clôtu- 
rera en même temps une retraite; 


Jérées. Tant mieux. 


;|en plongeant du haut du pont 


- . +. 
‘ = “brigade des porbpiers. a 


‘été appelée. trois ou. ‘quatre Fois 


cette semaine pour. des ‘commex- 


triséschaqué ‘fois. Notre brigade 


à appel avec:uné rapidité prodi- 
gieuse qui dénne un. des. .meil- 


au Canada. 


_ Que 7 on né ‘craigne, pas” ‘de 
parler français dans.les. magasins. 
La plupart des marchands de la 
ville sont assez intelligents ët as- 
sez soucieux de leuis affair es pour 
s'assurer les services de. tonrmis 
canadiens, et. s'ils ne le sont pas 
rien de plus facile que de s ’adres- 
ser ailleurs. Dans un. ‘restaurant, 
un individu trop timide ét dont 
la connaissance de l'anglais était 
limitée s'était condamné depuis 
deux jours à ne manger guère que 
du jambon et des œufs “Ham and 
eggs” parce que les autres arti- 
cles du inenu anglo-saxon ne lui 
disaient pas grand chose, lorsqu'il 
est l’heureuse surprise de consta- 
ter que la personne qui le servait 
comprenait et parlait le français. 
Depuis lors il peut se payer un 
bon dîner à son goût. Il n’en coû- 
te rien de parler d’abord français, 
c'est le même prix, et ve sera par 
dessus le marché le moyen deren- 
dre service à ceux qui ne sont pas 
tenus de connaître tout le dic- 
tionnaire pour acheter ce dont 
ils ont besoin. 


—Le chef de police Danby a 
annoncé que les exhibitions de bo- 
xedu genre de celle qui a été donné 
vendredi soir ne seront plus to- 


—Dans toute la région avoisi- 
nante de Prince-Albert le grain a 
fort belle apparence. 


—M.T. Withy, du Bureau de 
Travail, de Régina, était en ville 
et s'est entendu avec l'inspecteur 
des bâtisses de la ville, M. H. L. 
Fitzsimmons pour voir à l'exécu- 
tion de la loi provinciale qui re- 
commande certaines mesures de 
sûreté pour la protection des ou- 
vriers qui travaillent aux écha- 
faudages et aux excavations. 


— Un cultivateur du nom de 
Paul Raymond a été tué dans un 
accident de voiture sur la route 
des chutes LaColle. Ses chevaux 
prirent peur au passage d’un auto 
et il fut écrasé sous Le poids de sa 
voiture. 


—Ls Banque du Commerce sur 
l'avenue Centrale s fait commen. 
cer les travaux de sa nouvelle bâ- 
tisse. 


—La chorale de St Alban a 
remporté un ,prix important au 
concours musical de Répina. 


—Le gérant général du C.NR. 
annonce que les travaux sur la 
ligne directe de Prince-Albert à 
North Battleford vont être pous- 
sés activement et que la ligne se- 


raterminée très prochainement, 


—L'hon. Juge MeGuire, de cet- 
te ville, qui se trouvait à Long 
Beach, Californie, au moment où 
sous l’écroulement d’une estrade 
de 10,000 personnes plusieurs per- 
sonnes furent tuées ou blessées, à 
télégraphié ici qu’il n'avait aucun 
mal. 


—Un nommé Arnoldi a donné 
un spectacle sensationel samedi 


dans la rivière à une hauteur de 
80. pieds. À quoi servent ces ex- 
ploits dangereux où l'on consent 
à exposer sa vie pour les applau- 
dissements de quelques badauds ? 
Le courage vrai est bien autre 
chose. 


—M. Leo Biscoly, autrefois 
comptable à la banque Northern 
Crown, de Prince- Albert, & trou- 


tomobile à à Brand on. 


cements d' incendies qu 'elle a maî- 


est très bien organisée et ‘répond. 


leurs services que. Yon puisse voir 


A toutes, les commissions scélaires . 
de Ja: Saskatchewan qui nous: en; 
feront. Le demande nous enverrons . 


1: GRATUITEMENT 
2 exemplaires de Li MONTCALM 
2 exemplaires de QUÉBEC HISTORIQUE 


L: série de 12. Cartes postales historiques. te 


ie Sn A 10 


:POTVIN. & BAR, 


se terminera * 


SAMEDI LE 81 MAÏ 1913 


NS Cr 


_ à ceux quin ont pas encoré : profité. 
.-dés avantages que nous offrons par 
cette grande vente. Nous leur 
disons de ne.pas manquer de venir 
nous voir samedi. N'oubliez pas 
que nos prix sont réduits dans tous 
les râäyons et qu'il en vaut. la: peine 
si vous désirez _eéonomiser. et. 


:: Nous invitons tout spécialement. 
les ménagères car nous ävons une- 
réduction spéciale dans les épiceries. 


e . 
" 


pour samedi. .- .- - 


-- NY MANQUEZ. PAS -- 


Ces ouvrages sont offerts par l’auteur :. 
M. L: LEAU, fondateur de: “La 
Canadienne” de Paris, et. par MM. 
Bloud et Gay, éditeurs à Paris, avec 
les compliments du Comité Perma- 
nent du Congrès de la Langue Fran- 
çaise au Canada pour encourager 
l'étude du: français. .t: 1. 


Les demandes devront être accompa- 
gnées de 15 sous en timbres-poste 
pour solder les frais d'expédition et 
adressées aussitôt que possible au : 


Rev. Père A. F. Auclair, O. M.L 


Chef des Secrétariats régionaux de Prince-Albert et de Régina 


v 


POTVIN & BARIL 


MARCHANDS GENERA 
903 AVENUE C 


CASIER POSTAL ais. 
Nous prenons les commandes par Téléphone 485 


BUREAUX DU 


PATRIOTE DE L'OUEST, PRINCE-ALBERT, Sask. 
N.B.—Nous ne distribüons ces ouvrages qu'aux commis- EN FACE.DE LA % RUE 
sions scolaires de la Saskatchewan, pour les autres pro- 
vinces s'adresser aux secrétariats régionaux de St. Boni- 

- face ou Edmonton. 


un CT TT PT des in. SR ET ET CPP EE 39-65 {? 


Livraison à domicile dans n’importe quelle Partie de la ville 


Lans. | 
PL Da Per Ne ÉD ne 


PP LP ÉD an LES ne ÉD LP Ce nd 3e 


\ Pour vos habits de Printemps 
- = - VOYEZ - - - 


L. P. Brunelle 


Ben. Bouchard! 


Barbier Cofffeur 


39, RUE d- la RIVIÈRE OUEST | 
PRINCE-ALBERT, Sask 


Satisfaction garantie ou barbe rendue 


Abonnez-vous au 


“PATRIOTE DE L'OUEST” 
$1.00 par annee. 


Prince Albert Trading Co. 


Nous avons des commis canadiens 


Une otfre magnifique de 
Cache-corsets pour dames 


Nous en offrons 125 à 25c. cha- 
cun, Îls sont tous en bon 
coton, avec trois rangées de 
bordures et de dentelles au- 
tour du cou et des manches, 
avec attache de ruban blanc, 
rose ou bleu. Ce-cache-corset 
se vend régulièrement 45e. 
ou plus. . 

Prix spécial, chacun... 


Maison établie depuis 20 ans 


L. E VALADE | 
| 


Marchand d'articles [Pa 


Taïileur Fashionable 


278. rue Carlton,  WINNIPEG, Man. 


pour hommes ‘et 
jeunes gens. 


Habits 
Chaussures 
et Chapeaux 


En excellent coton et finies en 
deatelle ou broderie suisse. 
Prix régulier. ....,..…. $1.50 
Prix spécial .…. ‘ 


N'attendez pas plus long- 
temps pour acheter 
vos habits d'été 


L'été est arrivé pour de bon et 
porter plus longtemps des 
habits d'hiver serait fatal à 
votre santé. 

Nous avons le plaisir d'offrir à 
tous lex personnes de Prince- 
Albert l'avantage d'acheter 
tout ce qui leur faut pour 
l'été à des orix raisonnables 
et populaires. 

Bes d'été pour enfants à 

[ 12} la paire 

| Un enfant & besoin de plus 
d’une paire de bas et en les 
achetant ic1 demain vous 
épargnez de l'argent, . 

Nous avons des bas de beau 
coton, très doux et très du- 
rable de couleurs : rose, bleu 
ciel, tan, blanc, ete, grandeurs 
jusqu’à 7 points. 

Votre choix à..la paire 121c 


La maison Valade 
est la seule maison 
canadienne-fran- 
caise en mesure 
d'annoncer qu'elle 
vend ses marchan- 
dises aux prix de 
l'Est.—Entiere sa- 
tisfaction garantie 
ou argent remis— 


4 lots de chaussures pour dames et 
et enfants, mis sur le comptoir 
pour disparaitre. 

Et chaque paire de chaussures 
est de première qualité. Ce 
n'est pas du vieux stock-mais 
nous voulons les vendre pour 
faire place À de nouvelles 
marchandises quiarrivent. Il 
n'y à pas toutes les gran- 
deurs dans chaque espèce 
mais il y a toutes les gran. 
deurs dans chaque lot. 

Lot 1, 50 paires de chaussures 
à lacet et Oxford en .euir 
.Verni, chevreau et veau. 
Points de 2} à5. En vente 


ss ons 


parer peneeemmpany 


28c. 


nm ne nn des ee US ei Sr eee 


Bas de couleurs pour Dames |! 
a 19c la paire 


2 


En beau coton, fini Lille, de 
couleur blanche, grise, tan 
bleu, rose, alice, ete. 

Prix régulier se. ".... 85e. 
Prix spécial, la paire... 19e. 


Robes de nuit pour dames à 
79 cents ‘ 


Venez nous voir et 
vous serez satisfait 
sous tous les rap- 


e . e 


ports -. 7 


nn M On de one 0 mu 


Tissu de qualité supérieure avec 
broderie et plis gracieux au 
genou. 

Prix spécial. Votre 


CC 


Se ne Ne ee de me 9 nee à dense unes 


71, rue de la Rivière Ouest 


en chevreau et cuir’ verni, 
Points 21àa4, En vente à À 


norte es 


choix 


SP PE I O9 en 


Soie ecrue à 3Sc. la verge 


Une soie fameuse parcequ'elle 
est durable er se lave bien. 
Elle a un fini doux et égal 
et fait de belles robes et de 


cuir verni, tan et chévreau 
- pointe 5 à 10, valant jusqu’à 

$1.50, a vendre à ....$1.00 
Lot No. 4— Chaussures d’en- 


PLUS de MAL 
de PIEDS 


PRINCE-ALBERT, - SASk. beaux COTSaE 88: Soulagement immédiat et remède fant 
Valeur ordinaire.......50c permanent pour fatigue de jam- . fants, en cuir tan, de veau 
Prix spécial la verge. . -35c bes, mal aux pieds ct rhumatisme. ou verni, avec dessus rouge, 


srovenant” de ‘pied plat, cors, : .|' 
oignons, durillons, au môyen du: 


“FOOT-EAZER SGHOLL 


Le FOOT EAZER supporte soli-" 

* dement'la plante du, pied ‘ou le | 
cou-de-pied;.et donne nn repos ‘l' 
complet aux pieds, aux: ‘jambes, 

- au corps et aux nerfs. Cet ing-';. 
trüment s'idapte À toute chaus… 

. sure, il est léger et comfortable 

et péut se changer. d’une paire à :|: 


_chevreaüu noir, à ‘boutons ou 

. lacets. — Points. 5:à 9, valant 
jusqu'à $1:75, à -vendre pour 
"Ja. paire... ..."....S81.25 
Robes de nuits en coton blanc 
; - Pour fillettes . 


(Grandeur 1 à 12: : 


Jupon pour dames 89c 


Voici une autre occasion super- 
* be.Ce jupon se vend toujours 
bien même au prix régulier. 
‘Îlest de qualité snpérieure, 
en coton ou en linon, à votre 
choix et finien dentelle: eten 
broderie suisse avec grands 


Duck Lake Townsite Go. 


EN VENTE--—Lots de première 
qualité pour Etablissements . 
de Commerce et pour Rési- 


dence . 


Vôtre choix 
55c. 
En bssû de: premièr quatité et 


. + + 
+. a où 


Pour le prix des Lots et Ics conditions adressez- 
vous au représentant local, qui se fera un plaisir 


de vous montrer les terrains. volants. r o | l’autre: IL's’ajoute tout seul au .” -ornée: :de - “dentelle” négligée Û 
Prix régulier. .... ed 5e. | pied. Indispensable pour ceux :-| | | autoür: ‘du. conétdes manches. 
HILL YARD MITCHELL: Prix spécial vrososneee “89e. qui sont toujours debout. Fabri... DES 
Représentant Local ST ' qué en argent ou en cuir r d’Alle- ‘ 


 magne. 


DUCK LAKE, Pour honines, ferimes C1 exfants ENS 


Caleçens. en coton blanc : 


SASKATCHEWAN | 1 
LT pour fillettes 


Taies les grandeurs de 22 à 16. 
: Vôtre choix à. . “85e. 


Abonnez-vous au “pas 


“par année. 


